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Il y a huit millions d'histoires 
dans cette grande ville , mais au¬ 
cune ne vaut celle-ci I Alors que 
les ombres de la nuit commencent 
à tomber, un personnage silen • 
cieux rôde . C'est notre cher ami 
Spider-Man qui fait ses rondes ha¬ 
bituelles . 

Tout est bien tranquille! 
J'aurais dû rester à la mai¬ 
son avec un bon bouquin... 
ou même avec un mau- J 


C'est vraiment écoeurant I 
Il n'y a même pas un 
piéton imprudent à secourir 


Par une nuit comme 
celle-ci, je me 
Hirir I sens aussi inutile 
qu'une bombe in¬ 
secticide usagée . 



mM 






Je erais tout aussi bi^; f peut-être 

d al er voir vers le cote XT 

’ dame à traverser la 

I® soirée n'aura 
pss été totalement vaine I 
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Nous avons dit que 
nous poumons rosser 
quiconque et c'était 
vrai ! 


Il faudrait un régiment pour 
arrêter ces deux*là i On dirait 
V. deux tigres ! > 


Mais , à un autre 
endroit de la ville, 
est en train de se 
dével^per une 
situation qui va 
embarquer notre 
ami costumé dans 
une des plus fan* 
tastiques aventu¬ 
res qu'il ait ja¬ 
mais connues de 
sa vie 1 


Deux taureaux sauvages 
Puissants , brutaux , 
fiers de leur force ... 
et manquant sûrement 
d'intelligence ! Ils _ 
feront l'affaire I f 


Quelques secondes après la fin des festivités 


Eh , vous deux ! 
Venez ici t J'ai 
une offre à vous 
faire ! 


C était trop 
facile ! Il en 
aurait encore 
fallu une 
douzaine ! 


Dégage . sale 
punaise ! Retour 
ne dans ta ta 


niere 
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Je crois qu'il 
veut ma main sur 
la figure et il va 
l'avoir... dès que 
'aurai fini de 
rire ! y 




Hé i Tu es encore 
lè ? Nous t'avons 
dit de ficher le 
camp , non ? 


Imbéciles ! C'est moi qui 
donne les ordres ! Et c'est 
vous qui allez obéir i 

7 J'ai décidé que vous 
I alliez travailler j 
pour moi I y 


Mais soudain , les yeux de l'étranger sesh 
blent s'allumer d'une lueur surnaturelle . 
comme un éclair hypnotique de force pure, 
fracassant l'air autour de lui ... | 


Travailler 7 As-tu 
entendu l'affreux 
mot qu'il a utilisé 
Je me demande à 
^uoi il pense 










Xandu ... a 
Ssoarlé ! . 


Xandu ... a 
Ssoarlé ! . 


Frappe ... de 
toutes tes forces ! 
Bien ! Bien ! 


Tu obéis instan¬ 
tanément ! Et sous 
mon pouvoir, l'autre 
ne sent rien ! Le coup 
ne fait aucun effet ! 


A toi , maintenant ! 
Ta main est une barre 
d'acier I Frappe ce 
lourd comptoir en 
chêne ...détruis-le 
de ton poing d'acie^ 
Xandu a parlé ! rj 


Peu après , dans une étrange pièce éclairée de 
bougies , Xandu brandit un objet scintillant et 
flamboyant. . . i ' '~r~ ' 


Et, satisfait du résultat de ses 
pouvoirs hypnotiques , Xandu re¬ 
tourne d'où il est venu ... suivi 
de deux êtres puissants et lour¬ 
dauds dont la volonté est la 
sienne. 


Enfin ! J'ai deux serviteurs 

|ui pourront obtenir_^ 

l'autre moitié de 


Car celui qui possé¬ 
dera les deux moi- 
tiés du sceptre 
^ y de Watoomb 
\ possédera le 
pouvoir le 
[ plus grand 


L piUO ^lOIIU 

Pv qui soit ! 


Sous mon influence 
hypnotique , vous ne 
sentirez aucune dou¬ 
leur , ne craindrez 
aucun ennemi i Et 
maintenant, je teste 
mon pouvoir sur vous... 
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La partie manquante de ce 
sceptre magique a été prise 
par une autre dimension... 
par le maître des arts mys¬ 
tiques ...Dr Strange ! ^ 



Mais une fois que je l'au¬ 
rai repris, ce sera moi . 
Xandu . qui serai le maître 
des arts mystiques ! Je se¬ 
rai le maître de TOUT ! 



Maintenant. allez, mes 
esclaves inconscients ! 
C'est vous qui vaincrez 
Dr Strange pour moi ! 


Tandis que je vous 
guiderai dans votre 
quête ...grâce au 
i pouvoir de mes yeux 
hypnotiques^^ ^ 



Et maintenant. nous nous tournons vers 
Dr Strange.en train d'étudier silencieusement 
un parchemin sacré dans son sanctuaire peu - 
plé d'ombres . . . 

r Apparemment. c'est une 

ancienne recette de contrepoison... 
Mais si je lis entre les lignes effa- 
L cées... À 


Soudain . son oufe fine perçoit le 
bruit d'une porte à double battant 
qui s'ouvre et. . . 


/ Des intrus l Chez 
^ moi ! ils vont payer 
cher cet affront ! 
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Je dois gagner du temps . . . afin d éclaircir 
cette énigme ! 

Je vais créer une illusion à facettes 
multiples ...pour les distraire ... 
et les tenir à distance . 















Mais Xandu , grâce au pouvoir de 
ses yeux hypnotiques, peut voir 
le véritable Dr Strange et guider 
vers lui ses deux séides ... 


I 


Il n'est plus temps pour des actions 
de diversion ... Je dois me battre .. 
Mais leur force est inconcevable ) 
Aaah ! . - . * 


mi 


1 





a-' 
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Ces deux‘là ! Sortant de cette 
maison ... certainement des 
voleurs ! Et à présent, ils 
ressemblent à des ...somnam- 
bules ! 


En quelques secondes , le vaillant maître des 
arts mystiques est vaincu ...et sombre dans 
l'inconscience . tandis que son amulette en¬ 
chantée le protège de toute autre attaque . 


Elle doit être quelque 
part ! Brisez tout jusqu'à 
ce que vous l'ayez trouvée ! 
Xandu a parlé ! 


Bien ! Maintenant, il est 
sans intérêt pour nous ! 

Ce que vous devez trou* 
ver, c'est la seconde partie j 
du sceptre de WfatoombJ^^ 


Attendez ! Ne cherchez 
plus ! C'est cela I 
Nous avons trouve ^ 


Et maintenant. voici Spider*Man de nouveau ! 


11 














Je me bats contre 
des centrales élec¬ 
triques ambulantes ! 




Que se passe-t-il ? 
C'est comme si je 
frappais sur un mur 
de pierre ! Ils ne « 
sentent rien ! / 


Je savais que si Je con-, 
tinuais ma tournée « je 
finirais par trouver J 
quelque chose pour f 
briser la monotonie ! 


Restez où vous 
êtes , les gars I J'ai 
envie d'une petite 
discussion au sommet ! 
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Je dois gagner du temps pour 
reprendre ma respiration ! Un peu 
de ma toile d'araignée le 

ralentira un peu ! ^ 


Ça ne marche pas ! 0 O O o o o 


UfTUA miyilVIIO 


-- - - 

superforce I Et ils n 
sentent pas la dou 
leur ! Ouf ! J'espi 
que ... 


Même ma force ^ 
d'araignée ne me 
permet pas de ré¬ 
sister ! Je faiblis... 
. . . Tout tourne .... 
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Quelques secondes 
plus tard ... 


Il ne nous nuira 
plus !_ À 


Revenez immédia-Y 
tement avec l'au- > 
tre morceau du 
sceptre de Watoomb ! 
Xandu a parlé ! 




Ils s'en vont ! Mais je ne m'avoue pas 
vaincu 1 Je dois faire quelque chose^ 
pour les retrouver par la .— 

suite 1 I 



Et mon émetteur-araignée 
va me servir ! 




C'est fait 1 Ce qui est arrivé 
importe peu ! Il faut que je 
me repose en vue du second 
round ! 
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C'est la source la plus grande de puissance 
mystique jamais possédée par un homme... 
. et elle est à moi ...à moi ! ■ ,— 


De ses doigts tremblants , le diabolique Xandu réu' 
nit les deux parties scintillantes et brandit finale¬ 
ment l'objet complet dans une main ... et sent 
une nouvelle montée de puissance pure passer dan 
chaque fibre de son être . i-^ 


Et peu après . . . 


L'autre moitié du sceptre 
de Watoomb i Enfin i 


Avec ce sceptre , je peux ouvrir des 
portes dans les dimensions ...Je peux 
créer des passages vers d'autres mon- 
,des . . . d'autres temps ! 


D'une seule pensée, 
je peux détruire la 
statue qui est der¬ 
rière lui I 


Je peux voit chaqueY •., 

..I._k:-. encore inconscient! 


lieu . chaque objet ,} 
chaque personne Meme lui ne peut 

auxquels je pense ! •*!*** menacer. 

'>— _ maintenant que le 

Vsceptre de Watoomb est 


Rien n'est en 
sûreté devant moi, 
aussi longtemps 
que je peux conjurer 
la vision de la scè¬ 
ne que mon sceptre 
^ a créée ! 


15 









Et Dr Stranm sera 
ma première 
victime ! ^ 


Lentement. inexora*]^ 
blement, je détrui* /( 
rai mes ennemis, P 
un par un , jusqu'à/ 
ce qu'il n'en reste / 
plus un pour me / ^ 
. défier ! 


mais , lanais que i nomme-araign 

proche . . . p-;- 

'Pue ...7 Spider*Man 


Mais Xandu est si absorbé par ses sinis* 
très plans qu il ne remarque pas la 
silhouette qui se glisse silencieusement 

Ia Inna du mur ... i—rr—^ 


C'est une faiblesse 
que nous , les arai- 
\ gnées , avons 1 


Imbécile I Tu ne 
connaissais pas 
ton bonheur ! r 


Si tu es décidé 
me frapper avec 









Surpris par la soudaine manœuvre 
de Spider-Man , Xandu lâche le 
sceptre enchanté tandis qu'une 
toile vient lui recouvrir les yeux. 


Ce ...ce n est pas 
possible ! A moins^ 
Que je ne perde / 
resprit ! Je suis j 
en train de me V 
dissoudre ! 


^oilà ! Je me 
suis libéré de 
cette toile juste 

h tomnc I 


/ à temps ! 

Spider*Man ne me 
Vnuira plus jamais! 


Mais , dans la seconde qui suit, Xandu ressurgit 
à l'aide d'un charme puissant et prononce une 
telle incantation que les murs commencent à trem* 

hier. . ... -- 

Démons de l'obscurité ! Au nom \ 

L de Satan ! Par les flammes J 
de l'enfer I Que Spider-Man / 

^ disparaisse ! 


Ne compte pas ] 
là-dessus I Et 
pendant que j'y ^ 
pense , je vais 
emmener cet objet 
. avec moi ! Jx' 


Non ! Arrête ! 
Ju ne peux ... 
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r En tout cas , le ^ 
suis heureux d'avoir 
pu prendre ce maudit 
sceptre ! S'il a une chan* 
ce de me retrouver , 

V Xandu va sûrement 
\essayer de me suivre! 


Mais je le retrouverai ! Je dois j 
le retrouver ! Et vous allez ^ 


Entre-temps , Spider-Man se retrouve dans un décor^,,c'est que cela me coûtera plus 
digne d'Alice au pays des Merveilles ... | de 15 cents de bus pour me ramener 

] T '—à Forest Hills . 

Je n'ai aucune idée de 
l'endroit où je me trouve ! J 
Mais il y a une chose^,„,*^^^2g 
dont je suis /-t-— 
sûr... 
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Maintenant que je sais qui vous êtes 
et d'où vous tirez votre force , je vais 
pouvoir mieux me battre ... _^ 


Pendant ce temps . 
dans sa retraite 
de Greenwich 
Village , 

Dr Strange 
reprend 

connaissance... 


La seconde partie dq 
sceptre de Watoomb 
a disparu ! C'était 
donc ça qu'ils 
cherchaient ! 


Mais il doit être 
retrouvé 1 Son 
pouvoir est trop 
grand pour qu'il 
puisse tomber dans 
d'autres mains ! 
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Op punching-balls ne 
Ç semblent pas sen* 
C tir mes coups I 


Le pouvoir de mon 
amulette me guidera 
vers celui que je 
cherche ! 


Je vais prendre mon manteau magique 
de lévitation pour suivre la piste , 
où qu'elle mène ! _ 


Cependant. . . 


C'est ridicule ! Je / 
suis là,en train 6e U f 
livrer une de mes \\ 

plus grandes ba- ^ 
tailles,et il n'y a c rii 

personne pour me ^ o 
voir et m'applau* a(\ . 

<«> ! 
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Continuez le combat 
Il va faiblir 1 Bien I 
Bien ! Vous l'avez 
presque battu ! 










/il 




éSBSe 


w 


Une fois qu'ils auront retrouvé le 
sceptre, je le ramènerai de l'autre 
monde et la puissance suprême sera 
à moi une fois de plus ! 






:Siti 




Jamais , homme du^^ Toi I Tu m'as 
diable ! Pas tant quej trouvé ! Mais 
je vivrai ! ^^^^^comment 7 


Les pouvoirs du maître^ 
des arts mystiques sont 
^ nombreux ! 


V 




Mm 


A / 


// 




.1 r> 




Itll! 


Bah ! Des paro* 
les ne peuvent 
pas me vaincre! 
Ici , dans son 
propre sanctuai¬ 
re . Xandu ne 
peut pas être 
vaincu ! 










21 












Sans l'élément de 
surprise . vois com> 
me je détruis facile- 
ment tes inoffensifs 
artifices. A 


Ils sont ici ! Je 
) suis sauvé ! 
Je suis de nou¬ 
veau le maître 


Rends-toi , je te l'ordonne ! Bientôt, 
la fureur de mes attaques sera telle 
que rien ne pourra plus l'endiguer ! 


Je dois faire ce 
qu'il dit. sinon... 
Non ! 1 ^ 


Que se passe-t-il ? i 

Il y a plus dans p*arfait ! Strange est pour 

cette affaire que je nef l'instant surpris! Je 
le croyais I S dois bouger pendant que 

-- - , -je le peux encore I r 
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Tes minutes 
sont comptées ! 
La victoire sera 
à moi ! ^ 


Il ne sert a rien 
de se battre 
ainsi 1 Je dois 
trouver autre 
chose ...si j'en 
suis capable ! 


Ah bon ... on ) Q«»nt à moi . avec 
recommence !/ l’aide du sceptre en 

_^chanté, je vais /T-]|r 

\ \ Revoir détruire >3c3l| 

\ I \ nr Qtrunna . .nAiir ^ 


23 
























Il se bat avec courage ! Mais ses enne 
' mis sont presque des machines humai 
nés ...imbattables ! Tant qu'ils sont 
sous le contrôle de Xandu ! 


Il utilise son nouveau 
pouvoir pour me>re* 
chercher I Je dois 
faire quelque chose 
avant qu'il ne 
trouve mon corps I j 


Je dois trouver 
Spider*Man ! 
Peut-être qu'avec 
son aide , nous 
pourrons encore 
^ vaincre ! .. 


MC 


'Mtêiin 


Va 


Il pense que je 
suis vaincu ! Je 
dois quitter mon 
apparence physi¬ 
que et retourner 
dans ma fonne 
spirituelle ecto- 
plasmique ! En • 
suite . l'élément 
de surprise joue 
ra peut-être en 
ma faveur ! 


24 







































j Comment \ 
f sommes-nous 
I arrivés ici ? 
Et ...pourquoi, 
suis-je si fa-/ 
. tigué 


Je dois d'abord 
regagner mon ap¬ 
parence physique 
sans perdre une > 
seconde ! / 


Si je ne rejoins pas 
Spider-Man à temps, 
cela pourrait nous 

V 


Hé ! Que se 
passe-t-il ? 
Que 

fait-on ici ?, 


C était le ] 

\ seul ^ 
/moyen de les 
' libérer de 
l'emprise de 
Xandu ! Ils ne 
t'ennuieront 


9kay . Xandu ! 
Il n'y a plu^ 
que toi et ^ 


'Pas pour longtemps ! 
Quand j'aurai fini 
d'utiliser mon sceptre 
^stique, il n'y aura 
^"“^lus que mol ! 


Je ne comprends 
pas très bien , mais 
si cette vermine de 
Xandu est derrière^ 
tout ça , c'estx\ 
pour moi ! j —^ 
K-_ i 


^ider-Man ne suf¬ 
fira pas à vaincre 
les pouvoirs malé¬ 
fiques de Xandu ! Il 
faut que je trouve un 
autre moyen de 
l'aider ! 


Sur l'injonction du Dr Stranae , les 
foudroyants réflexes de %>iaer -Man 
et le brillant cerveau de Peter 
Parker saisissent la pensée Æ 
en une fraction de seconde /S. 

et . . . u-s _ _ ”■ 


Il a réussi ! Il leur û 
a donné un choc ? 
électrique puissant / 
alors qu'ils s'unis-1 
saient pour l'assaut 
final ! / 
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Je t'entends , Doc ! Tout 
comme au bon vieux 
. temps ! ^ 


Bon tir ! Tu as attrapé 
ses jambes ! Il vacille 
Voilà notre chance I 


Mais à ce même moment. un autre sortilè¬ 
ge se glisse entre les deux antagonistes'*** 


Mon pouvoir est le plus grand ! Et pour¬ 
tant . j'hésite ! Je ne sais pas si je dois 
me tourner d'abord contre la toile de 
\ Spider-Man ou contre les charmes de ^ 
Dr Strange ! 


C est ça , Spider-Man ! Continue 
à te déplacer ! C'est notre . 
seule chance contre ce 
sceptre mortel ! /I 
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Reste où tu es , Xandu ! 
La pièce est finie ! Tes 
Douvoirs ont disnaru ! 


Avant que tu ne XJe me rends compte que I 
répondes à cette L I® sceptre de Watoomb 
question, que fai« \est trop puissant pour 
sons-nous de ceci ?) nous courrions 
V le risque qu'il tom- 

I- \/—^ be dans d'autres 

\ mains!_ 


Aussi mon amulette va dissoudre chaque 
atome de puissance afin que ce sceptre 
ne soit plus qu'un simple ornement ! La 
menace de Watoomb n'existe plus ! J 
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Et maintenant, par Homoth, |e t ordonne 
d'ouvrir ton cerveau afin que { apprenne 
tout ce qu'il y a dans ton passé ! 



Ah I Voilà qui est révélateur ! Tu étais 
un étudiant des arts mystiques ! Tu as 
appris l'existence éu sceptre de 
Watoomb et sa puissance ! Tu en as volé 
une moitié et quand tu as appris que 
j'avais l'autre , tu as voulu me la 
dérober ! _ 



Maintenant,je t'accorde le sommeil total ! 
Quand tu te réveilleras , tout ce qui est 
arrivé sera effacé i Ton ambition démonia¬ 
que aura disparu pour toujours ! Au nom . 
K d'Oshtur le tout-puissant, je le 


Tu t es bien comporté Y Merci beaucoup 
cette nuit, homme cos-j Doc ! Après ce 
tumé ! L’amitié de jque j'ai vu. je ne 
Dr Strange est à toi /voudrais pas t'a- 
pour toujours ! voir pour en- 
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Les humains appelé* 
rent Mars la planète 
rouge. . . 



...avant que les Martiens venus des 
cieux de minuit n'aient tout balayé , 
fracassant la fantaisie et la satisfac* 
tion avec une destruction dévasta* 
trice. . . _ 


...en utilisant d'incroyables machines 
pour ratisser des endroits comme ces 
régions montagneuses de l'Indiana. 
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La blessure de Killraven bat chaudement et la douleur se répand dans son dos. Une 
autre marque s'ajoute aux entailles infligées à sa jeunesse .tandis qu'il se Irattait 
comme gladiateur pour la distraction des Martiens... diversions insensées qui 
étaient apparemment sans dessein. _ 


Mais ces marques ne sont 
pas que dans sa chair. 


Une fois que^N. 
j'aurai brisé cette^ 
coque en plexiglas, 
tu verras ce que 
cette race peut > 


..et attaque 
les mains ! 


...puis 

bouillant... 

















Rejoins ton compagnon en 
bas 1 II pensait pouvoir 
m'échapper... 


... mais on ne peut \ 
échapper au Maraudeur^ 
du diable ! Et tes frères 
en déroute sauront que le 
diable patrouille dans le 


...que voile 
l'image 
floue du 
Maraudeur 
qui est de¬ 
vant lui. 


Tel le cri 
d'un fantô¬ 
me .le gé¬ 
missement 
se perd à 
l'horizon. 


Les mots 
meurent sur 
ses lèvres. 


Il me laisse ici pour que 
le meure. Première erreur, 
Skar ! Tu n'auras pas la 
chance de recommencer la 
prochaine fois p — 
que nous 
nous rencon- 
trerons ! 

Car il y aura J y (J ' 
une prochai- / 1 If / 

ne fois \ J \ / 


Des images 
passent de¬ 
vant ses 


yeux... 


Comme le reste 
de ta race, tu n'es 
qu'un sinistre échec 1 


Les membres du Maraudeur fendent l'air matinal ,se mouvant avec la grâce du cartilage 
et de l'os... mais avec la puissance étourdissante de réacteurs-nucléophiliques. 


UNE VISION 


Les colonnes 
du ciel chan¬ 
gent lente¬ 
ment. Des 
étendues pla¬ 
nes s'étirent 
dans des... 






Par delà la pensée 


. Jiorizons déserts. 

Et des perceptions 
en viennent.comme 
en surimpression 
des images nor¬ 
males. y 
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M\lou$ verrons 
comment tu tiendras 
le coup lorsque le 
camp sera installé ! 


D'abord. Killraven 
est étourdi par 
ces visions men¬ 
tales. 


Ses yeux s'agran¬ 
dissent, ne voient 
plus ce qui l'en- 
toure^ni cette ma¬ 
chine... ^ 

mais son esprit 
se fixe sur sa 
destination ! 


Il sait que ces 
tableaux visuels 
se rattachent à 
l'endroit d'origi¬ 
ne de cette ma¬ 
chine d'épouvan¬ 
te. 


Et le chef des hommes li¬ 
bres essaie de comprendre 
dans quelle source il est 
entré.et quelle puissance 
supervise sa conscience. 

Puis, aussi vite qu'elle a 
commencé/ta commuai' 
cation est rompue. 


Les feux de camp éclairent les visages de ces voyageurs farouches/et il semble à 
Killraven ^'ils sont les ancêtres primitifs de l'homme. Un moment.il se demande s'il 
n'y a de différence entre eux que la distance temporelle. 


Ce tripode 
n'était pas 
un démon, 
Vieüix Cri' 


Pas plus que 
les dynaglis- 
seurs qui 
nous pous¬ 
sent à voya¬ 
ger vers le 
parc de Yel- 
lowstone ne 
sont des dé¬ 
mons ! ^ 


Nous de 
vons faire 
confiance 
à miss 
Frost pour 
nous mener 
dans la 
bonne di¬ 
rection. 


C'est mon 
rôle. 

Occupez- 
vous du . 
reste. 


Tu ne nous 
as pas enco¬ 
re dit pour¬ 
quoi nous 
faisions ce 
voyage in¬ 
sensé vers 
cet endroit 
de rocail- 
les. 


Hawk vient 
de marquer 
un point/et 
j'aimerais 
savoir ce 


M'Shulla I Vieux Crâne ne veut pas \ 

monter dans cette machine I_ * 

-v*’Shulla -^ 

^ Tu ferais bien .pourtant. 
# l Un peu de dureté de notre 

M du bien! J 


Hé I Tu vas bien ? Je devine qu'ils 
n'ont pas agi aussi durement qu'ils 
le faisaient autrefois.hein -- 


C'est assez 
dur comme / 
ça. / 
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Tu as emmagasiné bien des idées 


J'ai de bonnes rai¬ 
sons de faire ce voya¬ 
ge , Ha«k • •• mais la 
question de M'Shulla 
est plus urgente ! 


Car la réponse à cet¬ 
te question nous ai¬ 
dera à venger l'hom¬ 
me que nous avons 
enterré aujourd'hui. 


fumeuses.du temps ou tu t amu¬ 
sais avec tes animaux familiers. 
Cet homme. Grok ,n'est-il pas un 
autre animal à tes yeux 7 


Toi-roeme étais 
un jouet... pour 
les Martiens. 


y en a d'autres 
le nous... qui 
ont pas eu autant 

Ha rhancA I 




Ainsi le puissant guerrier change de nouveau j 
de cause... au nom de la vengeance I Malgré J 
tous tes fervents discours, la vengeance est \ 
la seule chose qui te guide, n'est-ce pas, 

^ ^ .^^JCilIraven y -^- 

Ne t'arrêtes-tu jamais quand le ciel de la ^ 
nuit s'étend comme cela... et que les étoiles \ 
posent dm questions insondables 7 N'as-tu ) 
^ aucun émerveillement cosmiqu e 7 ^ -^ 

-_pensais que les chefs 

( avaient ce penre de vues 
V __ intérieures. . 
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Cesse de jouer au martyr, 
Kiliraven i Peut-être as-tu 
les dispositions pour faire 
un grand révolutionnaire. 
mais tu ne seras jamais 
qu'un Mine. Un gêneur 
pour les MartienS/jusqu'à 
ce que tu apprennes com¬ 
ment poser des questions. 


Des questions ! Des 
questions I Tu aimerais 
que nous discutions de 
cette guerre... assis au¬ 
tour d'une table, à parler 
_de diplomatie !jj—— 


Oui, je connais ces A 
mots .femme/pourquoi^ 
ce mépris dans tes^"^ 
yeux ? T—^ 


Je ne veux plus en enten¬ 
dre davantage ! pr; 



Pourquoi m'as-tu 
appelé ? y 


Tu peux jurer et 
crier si tu veux . 
mais je ne resterai 
pas là à te voir 
brutaliser Carmilla 
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Au nom des enfers, 
j'ai été brûlé une 
nouvelle fois. 


NAMOR,., 

Une série d^albums 
en couleurs 
en vente partout 


UN REGARD D’ACIER SUR UN VISAGE 
ANGÉLIQUE... MAIS QUE LES ESPIONS SE 
MÉFIENT DE « L’EAU QUI DORT » I ET 
VOUS AUSSI, MESDAMES, CAR BON 
NOMBRE D’ENTRE VOUS SE SONT D^A 
NOYÉES DANS CES YEUX-LÀ. VOICI... 














Regarde «M'ShuI la 
Son aspect est dia 


La piste s'étend en>dessous d'eux,se tordant sur les plaines ravagées de l'Indiana, 
et l'atmosphère est presque aussi électrique que si l'on se trouvait à la course mé. 
morable de 1911: les 500 miles d'Indianapolis 1 Des noms comme Augie Dusenberg ou 
Ray Harroun font de cet endroit un aimant irrésistible pour des gens enthousiastes de 
courses, mais ces noms ne sont rien pour Kiliraven et son équipe. 


...et depuis»les voitures se sont arrêtées 
depuis longtemps, en raison de la pénurie 
essence, de la pollution et de la 
science de 1990... 


Voici l'endroit ^ 
que j|ai vu •orsque)«'r** / Tu dis que' 
le tripode nous a \ ce type à 

quittés. C'est;^’® J un œil l'a 
y oes yMx / appelé ma. 

Vo«svoy«7j*“‘''^ nudeurdu 

^ Qu'es* 


Une fois»Killraven avait vu un bidon abandonné 
dans les décombres des produits du dernier 
XXe siècle, mais cela ne signifiait rien pour 

\ lui et il décida que ce n'était pas cornes* 

. tible. 


La piste des 500 miles ! Au lieu de s'en servir pour 
perfectionner les voitures ,on l'a utilisée pour 
assembler et tester les plus dangereux tripodes 
imartiens ! A 
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Si c'était vrai.,tu ferais 
sans doute beaucoup 
moins de bruit .M'Shulla. 
Pourquoi ne pas prévenir 
carrément les ennemis de 
notre arrivée 7 


Qui t'a entraîne, pour la 
^discrétion ? - 


1 ^ 


Eh bien ,au 
moins ,1e 
professeur 
était vala< 
ble. ^ 


...et c'est ce Que^S. 
nous allons faire. Et\ 
nous serons beaucoup^ 
plus que des gêneur^ 
pour eux. 


Et tu trouves vraiment 
que nous avons l'air 
k. de fouiner 7 


M * Shulla... pour l'autre nuit.. 

Ne disrimPri ^ 

Kiliraven. / 



Vieux Crâne doit descen¬ 
dre avec vou&,M. Killra- 
ven. Vous aurez besoin de 
lui. Vous verrez bien, 
tout à l'heure. . 


Pas cette fois-ci, \ 
mon vieil ami. i , 
Nous serions tous J 
repérés... même / 
SI M* Shulla ( 
avait bien \ | 
appris ses l^ons jj 
^discrétion.../' 




Un seul 
d'entre nous 
pourra s'intro¬ 
duire sans être 


Je ne suis pas sûr i^e j 
tu aies raison. Parfois, / 
les mots doivent être j 
dits. Mais nous nous 4 
tairons pour le moment. 


Un autre enfer nous 
/ attend en bas. Tiens- 
1 toi à l'affût. Tous mes 
I espoirs reposent en 
V toi ,si les flammes 
[ s'approchent de trop 
\_près. . 
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La piste s'allonge dans la 
brumeuse après-midi d'hiver. 
Ce mécanicien de tripodes en 
esclavage s'appelle Hobie, 
et il s'imagine en train de 
s'évader comme Gort l'a tenté 
la veille. i --- 


Le lourd pas de Skar lui 
rappelle le sort de Gort. 


Cet esclave s'appelle Hobie 
mais c’est le moindre des 
soucis de Skar. 


Et rien de 
plus ! 


Et d'autres victimes attendent ! 


L’approche de Kiliraven passe inaperçue. 
L'air vibre du bruit des tripodes qui se 
rangent en formation. On dirait plus un 
événement terrestre qu'une stratégie mar¬ 
tienne. 


D'ailleurs , 
le jeu épui¬ 
sant de la 
tuerie va 
commencer. 


La chair et le sang sont fra¬ 
giles, iis rendent ses vic¬ 
times vulnérables. 


• 

Et peut-être, pense Kiliraven. 
que ces machiavéliques extra¬ 
terrestres ont même prévu 
cela ! 























Il regarde furtivement à tra 
vers un verre étoilé, et il 
sait qu'il passera le reste 
de ses jours à regarder de 
cette façon. 


Le nom du mécanicien es¬ 
clave est Hobie, et comme 
il descend le long de la 
plate-forme que le Marau¬ 
deur du diable vient de 
quitter .il a dans la bouche 
le goût du sang. 


Le verre étoilé lui joue-t- 
il des tours, ou ... 7 


Le mécanicien esclave s'ap¬ 
pelle Hobie... Et il va ren¬ 
contrer un Kiliraven assoiffé 
de vengeance. 


Il y a des jours où rien ne 
va. Mais pour Hobie, c'est 
comme ça depuis des semai¬ 
nes ! 


Ecoute,Kiliraven. Je ne sais pas 
comment tu es arrivé jusqu'ici... 

- Mais si tu es ici, c'est 

\ que tu as quelque chose 
\ de précis à y faire. 


Hé, attends un 
peu ! Ne brus¬ 
quons pas les 
choses. On peut 
en parler calme¬ 
ment ,non 1 Tx 


On dirait que T Une minu- 
Skar est pas-L xe ! C'est 
sé par ici. yn sen- 
—V tanoTde ! 

























Et, pour notre plus 
grand plaisir visuel, le 
système mural a diffusé 
les derniers instants de 
ta vie. Je t'ai vu quand 
ces rats sont venus. 

Ma chair était pleine de 
ta peur. 


Tes pensées se sont gra¬ 
vées dans les miennes. 
J'étais assis dans une cel¬ 
lule bondée,incapable de 
penser que cette torture ne 
m'était pas personnelle¬ 
ment destinée, ^ 


Puis tu les as battus, 
et tu leur as imposé 
cet ultimatum ! 


C'est la raison d'être de tout ce cen¬ 
tre. Tester des tripodes nouveaux qui 
auront un effet sur le psychisme hu¬ 
main. Skar l'a dit lui-même. Et je sais 
écouter. 


Tu dois parler de 
Skar. C'est un vrai 
malade, Kiliraven. 


J ai demande une 
réponse, pas un 
discours. Aide- 
moi à cacher ce 
traître ! ^ 


Dépêche-toi de ré¬ 
pondre. J'en ai jus¬ 
que-là des mystères 
^ et des visions. C 


On trouverait difficilement 
ici une créature qui ne te 
reconnaîtrait pas... 
depuis cette nuit où le 
visage du Grand Comman¬ 
deur est apparu sur les 
récepteurs soniques 
muraux et a dit que 
tu avais été caoturé. 


On ne pourrait pas s'en 
douter à la façon dont 
tu parles. A 


Ce n'est pas par devoir qu'il essaie ces 
tripodes pour les Martiens... il fait ça 
pour son plaisir !_ 
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Tu sais, les maîtres tournent en ridicule nos 
schémas de pensée, mais ils les connais¬ 
sent par cœur. 


Ils savent pervertir nos instincts de ba¬ 
se, les détourner, les utiliser contre 
nous... I 


«Oui I dit Hobie, le souf¬ 
fle coupé, en conduisant 
Kiliraven vers les tripo- 
des rangés en ligne. 

« Qu’il puisse ne jamais 
plus sourire ( > 


Ecoute, Skar est dans le 
Maraudeur. Dans moins de 
30 secondes, ces tripodes 
vont s'envoler. Dis. ça ne 
t'ennuierait que je t'appelle 
K.R. 7 C'est comme ça que ' 
t'appelait M'Shulla, le Noir. 


Notre pro¬ 
chain objec¬ 
tif est de pren¬ 
dre les com¬ 
mandes d'un de 
ces vaisseaux. 


Assez ! Ce Skar, où est-il 
maintenant ? Aujourd'hui, 
pour lui, ce n'est pas du 
plaisir que ces machines 
vont apporter ! Aujourd'hui, 
ce sera la fin du plaisir de 


jusqu a ce qu ils parviennent 
à leurs fins ! 
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Et il veut la bagarre ! 


Ça, c'est de la 
part des humains, 
mécréant ! Des 
humains libres ! 


Je dirai à 
Skar que tu 
m'as en¬ 
voyé. Et ne 
traîne pas, y 


Ça devrait être 
très suffisant. 


Cela va être une course à la seconde, qui ne 
ressemble à rien de ce qu'on a pu filmer. 
Avec un personnage héroïque digne des lé¬ 
gendes : Kiliraven ! i - 


Mais j'ai voué ma vie à la destruc 
tion des tyrans comme Skar... et je 
commence à être aussi bavard que 

toi. , 


En partant, arrête-toi si 
tu en as la possibilité. 


J’ai l'impression 
que ma sortie seraO^^ 
plus rapide que 
mon arrivée... 
mais nous parti- I 

rons ensemble ! /KJ'\ ( 


^Emmène un type de ce 
sale coin. 


Et... dis-leur 
bien des cho 
ses de notre 
part, K.R. ^ 


^ Mais d'ail- ^ 
leurs, avec tout 
ça, tu ne m'as 
pas.dit ton J 
vnom. 'P' 

' Hobie. C’est^ 
tout ce que j'ai. 
Tout mon passé 
V un nom. 


Mais avant que tu décolles, 
K.R., j'ai besoin de 30 se¬ 
condes pour te dire com¬ 
ment manoeuvrer cet en¬ 
gin. 
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Il n’y a pas de drapeaux verts décrivant d'impressionnants huit i la fin de la piste. 
Ce sens humain de l'acte dramatique a disparu. 


Tout commence par un bruit 
perçant qui s'élève au- 
dessus de la symphonie 
mécanique. 


Et les spectateurs, dont l'anatomie extra¬ 
terrestre est enchâssée dans des structures 
métalliques, se tiennent aux endroits dési¬ 
gnés. lis ne se lèvent pas brusquement, ne 
crient pas d'excitation. 


Si ce n'est 
pas le cas, 
je te promets 
que tu n'ou¬ 
blieras plus 
jamais 1 


Tu te sou¬ 
viens de 
moi 7 . 


D'abord règne sur la piste 
un silence menaçant. Les 
systèmes de haut-parleurs 
se taisent. La tension ver¬ 
bale est absente. 


Voilà pour 
le premier ! 


Mais l'essence de la terri¬ 
fiante épreuve demeure. 


Pour le plus grand plaisir 
de Skar ! 
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Kiliraven saute hors de portée des griffes du Maraudeur. Ceile8*ci tranchent le métal 
au lieu de la chair l i - 


C'est une cascade démente, 
sans cascadeurs, qu'on 
croirait sortie de Ben-Hur. 


f L'homme aux cheveux 
> rouges I lis disaient , 
( que tu devais être Â 


tu devais être â 
Ki 11 ra ven^^--<^ 




Je suis venu pour bien 
plus que ça. Et miss 
Frost pensait que tu étais 
le démon incarné i 


/ J'ai bien ri à ta mort. 

Est-tu ici pour faire i 
i mentir mes paroles 7/ 


Vas-y. Skar I Transforme 
ce métal en larve fondue 

Je serai toujours là ^ 
à me battre ! T 


Ton bouclier vole en 
éclats. Skar ! Tu le 
vois 7 


l'iiâif. 




l ' 'vË 

.Ml I 









tk/. 


Mm 


46 









Skar regarde la fissure dans le plexiglas, tout comme Hobie regardait 


longe à travers le bouclier brisé 


Pour un humain 
tu es un animal 
tout à fait re> 

. marquable ! 


^ Je t'ai entendu parler seu 

{ r" lement une douzaine de fois, 

^^ Skar... Des inepties qui claquent 

l'esprit et te séparent du reste de l'humanité.. 
Mais c'est bien la dernière fois que nous parlons ! 


T'attendS'tu à ce que je te craigne ? 
Une rétribution quelconque 7 Est>ce 
ton but 7 Tu as des motifs pi- j 
toyablement humains ! 


Le Maraudeur, sans pilote, sombre, et les projette 
tous deux au-delà du seuil de la vengeance. 


Comme un démon satanique en perdition, dé¬ 
ployant sa fureur aveuglément, le Maraudeur con¬ 
tourne la piste, s'écrase, fait éclater les rails 
de sécurité et s'abat sur le centre d'informatique! 


Et le démon tombe ! 



















Hobie, je t'avais dit 
que je m'arrêterais en 
route pour te 






Karaaii 


ni 




■é 


Il n'a que le temps de pro 
noncer un mot I 


it w 




es mots 
de Car* 
milia le 
touchent 
de plus 
prés que 
ses pour* 
suivants. 


/ 




«Pour que le | «Tu ne demandes 
puissant jamais pour* 
guerrier chan* quoi 7 > 
ge de cause 
encore une 
fois... » 


b' 


^ •Tl 


Et ses lèvres prononcent un 
mot. la réponse le tue 

presque. 








4 


LE FILS D^ODm, 
Une série d'albums 
en couleurs en 
vente partout. 
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POUR ADULTES 




en vente chez votre fournisseur habituel 


Adaptés pour la bande dessinée, 
les meilleurs romans d’antici¬ 
pation parus aux Editions 
Fleuve noir passionne- 
ront tous les amateurs^^^P^ 
de fiction. 


COMICS 

t. 

iivi 

•Sr 

POCKEÎ 
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Ben , lui alors , il ^ 
a une dégaine terri^^ 1 
ble ! Personnelle • 

\ ment je trouve qu'il 
\est drôlement bien 
i/fringué ! Sa cape est 
( formidable ! ^ 


Comme c'est \ 
bon de pouvoir H 
me mêler à nou¬ 
veau à mes corn* 
pagnons humains 
I et de partager 
r la routine quoti* 
y dienne du cita- 
iL din moyen... / 


> Mince ! Ce^W 
mec a l'air drôle 
ment à la page .. 
En tout cas ses 
fringues sont • 

■\ géniales ! 


Entre nous . ce type est le Dr Strange 
en personne . . . Vous savez , ce gars 
qui met tout le monde dans sa poche 
avec ses tours de passe-passe 


SCENARIO : STAN LEE ET DENNY O'NEIL 
DESSINS : BILLY EVERETT 


^ haines 


•Même dans le plus farfelu , le plus anticonformiste quartier de New York 
Greenwich Village - où chaque passant est un spectacle coloré à lui seul, 
la silhouette de Dr Strange attire encore des regards étonnés, les rares 
fois où il s'aventure dans les rues et côtoie la foule . C'est ainsi qu'un 


Depuis mon intermi¬ 
nable combat avec 
le grand Dormammu, 
c'est la première fois 
que je m'offre une 
tournée de magasins 
V aussi reposante. 
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Vous êtes-vous jamais demandé ce qu'a- 
chàte un maître sorcier quand il entre 
dans une pharmacie ? Il faut bien dire 
que les banales officines de quartiers 
souffrent d'une cruelle pénurie en herbes 
magiques et autres fournitures de sorcel- 
lerie . . ♦ 

^ Oh ...Et n'oubliez pas un tube 
/ d'aspirine et une douzaine de sina- N 
[ pismes . Mettez tout ça sur ma note .J 


Je vous croyais parti , Docteur. 
Voici plusieurs mois que je ne 
vous avais pas vu ici. v 


Je suis très gêné 
de vous dire cela . 
monsieur, mais 
votre facture précé¬ 
dente n'a pas 
^ été payée, 1 


Il s agit d un oubli, 
j'en suis sûr ... ^ 


Evidemment ! Je vous 
enverrai Wong , mon 
valet. 





Depuis des années il se sert ' 
chez moi, et malgré cela , | 

j* éprouve un curieux malaise 
chaque fois que je le vois . ^ 

Il y a en lui quelque chose p 
d'indéfinissable qui n'est J 
pas dû à son accoutre- X y 


J'étais tellement plonge dans mes 
préoccupations que j'ai oublié d'en¬ 
dosser des vêtements convenable^ 
avant de sortir 

É•i♦'''“'--'^-''^-^^^Bah...Je n'ai qu'^ 
^lancer un simple sortilège pour ^ 
que les passants n'aient plus ^ 
conscience de ma tenue de sor-^ 


Mais ...que^' 
vois-ie ? j 
Deux nom-,/ 
mes armés ^ 
pénètrent i 
dans la ^ 
pharmacie ... 


Tenez-vous peinards, et on vous fera Y — 
pas de mal ! On est venu pour/ 

Us mainTei^9.”“ sortil ège 
(•air. tous I J 

_' ^ pour un client nor- 

^=^^al T II est heureux que je 
il A sois entré à cet instant J 
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Je puis vous promettre qu'aucune balle 
■ «-ca ne sera tirée, j --rr^ 


Tiens donc ! Monsieur,] 
s'il y a une chose qui 
me déplaît, c'est les 
vantards ! -- 


Vos goûts me 
laissent parlai 
tement indiffé¬ 
rent, mon vieux 


Ecoutez mes incantations , ombres des 
démons ténébreux , et révélez-vous aux 
mortels malfaisants qui sont ici . 


3 



Voici le destin qui vous guette , 
et qui est celui de tous ceux qui dé¬ 
pouillent autrui . Tel est l'avenir lugubre 
Aa vous attend . . rj 


Voyez , compagnons des enfers . 
Regardez, spécialistes du crime 
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Pourtant, le salut 
est encore à votre 
portée ...Renoncez 
à cette vie . Eloi¬ 
gnez-vous des sen 
V tiers du mal ... . 



Revenez donc dans la vallée des J} L'illusion a pris fin , mais 
mortels ...Et vous , démons funes -j effets se prolongeront.. 

tes , disparaissez ...Le sort en 

est jeté ! Ainsi s'exprime le y J Regardez...Nous sommes 

Dr Strange.^-— --ic—^ V <*« 




Regardez...Nous sommes 
de retour... sains et 
■7—x^Mufs!/——^ 
\ Oui , et je t'assure 
qu'on restera dans 

i\\ \ • ■ •. ■ • 








le droit chemin 
V désormais ! 



-iL^ 





Quelle chance , voilà un flic ! Dépêchons- 
nous avant qu'il ne s'éloigne ! 

Nous venons d'essayer de cambrioler la 
pharmacie à côté . Mettez-nous en prison. 
C'est votre devoir...Nous voulons aller en 


Si nous sommes juges, si nous 
faisons notre temps , il nous 
. restera une chance de rachat ! 


Eh bien ! Voilà un mo¬ 
ment qu'on vous re- 
. cherche, les gars... 




Cependant, tout danger étant écarté , 
Strange dissipe le charme qui le rendait 

anonyme . j- 

7^ ^ ^Ou'est-il arrivé à ces horri¬ 

bles types ? Où sont-ils passés,et qui^ 

êtes-vous ? / -— ^—S 

Un simple passant . jeune 
^ant un agent de police 
les bandits ont fui • 

s que je retourne cfiez % 
ri je ne veux pas être^r 
assailli de 
questions. VllriL 
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Peu après , dans un très vieil 
hôtel particulier, au cœur de 
jGreenwich Village . 


En mon absence , tu as oublié 
de payer ma note de pharmacie. 
Une telle négligence n'est pas 
digne du fidèle Wong . ____—^ 


Mille pardons, Maître . J'avais 
le désir de la payer , mais 
pas les moyens . 


Pourquoi n'as«tu pas^l^H 
retiré de l'argent ^ 

ma banque . 

tout a déjà été 

tiré, jusqu'au 
dernier centi- 
me , pour 
loyer du mois 
f\ dernier. 


Après le départ du fidè> 
le serviteur ... 


Prends une poignée de 
joyaux dans mon coffre 
et tu vendras au prix 
du marché ! 

qu'un péril magique 
menace , nous ne de> 
vons pas perdre notre 
temps à des vétilles. 


Je vais me relaxer,mai 
tenant ...Le moment est 
venu de me pencher sur 
les écrits éternels du 
vénérable Vishanti 


Je me hâte 
d'obéir, 
Maître ! ^ 


Mais , d'autres soucis ^je suis inspecteur à la cons* 
plus pressants vous at* j truction,Docteur.et il est de 
tenderrt, Maître . Ces j mon devoir de vous dire que 
messieurs ont patiemV çotte maison devra être rasée 
ment guette votre^^H oj yoog faites pas de répa- 
^retour. rations __ 


Navré, mais j'ai des Y 
ordres; vous avez ^ 
six mois pour repein* 
dre les lieux et murer 
les passages dérobés 
. de cette bâtisse . 


Inspecteur, mon sanctuaire est 
une demeure très spéciale et ne 
peut être bâti comme une maison 
.ordinaire . i n- 


Peu apres . . . 


Maître , il vous faudra des fonds 
pour réparer ce domicile . Or , je 
fais humblement remarquer à votre 
honorable personne que nous som* 
mes pour le moment, sans un sou ! 
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Il faut que je m'assure que mon 
vieil ennemi , le triste Baron 
Morde , ne s'est pas évadé de 
la prison mystique dans laquel¬ 
le L* Ancien l'a enfermé ! 

Car à supposer que Mordo 
ait repris sa liberté, un 
terrible danger planerait sur 
l'humanité toute entière 


Par les pouvoirs illimités 
de l'Enchantement, par la 
majesté inégalée du Boyau 
me magique ... 

^..Que le cristal étince¬ 
lant d'Agamotto perce le 
voile du temps et de l'eS' 
pace ! 

Tel est mon 
ordre ! 




Lentement , inexorablement , les formu 
les cabalistiques du sorcier dissipent 
les brouillards . jusqu'à ce que ... 




Je suis observé ! Ce ne peut être que le maudit 
Strange ! ...De tout ce qui vit et respire , c'est 
lui que j'exècre le plus ! ^ 

Même si mon empris^nemen^oi^^ 

, durer plusieurs vies , je me ^ ^ j y 
vengerai de lui ! 




te 






Pourtant , 
dirait qu'il se 
sent épié ... 


\ i I 


Strange ! Ecoute 
bien Mordo ! Que 
retombe sur toi 
la malédiction de 
Watoomb ! 
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Croi»*tu vrai¬ 
ment que j'aie 
peur de toi 7 ^ 

^^rement pas ! 


Maintenant, au moment où il s'y 
.attend le moins , je vais ...Quoi 

^ bouclier 

NaKK^A séraphique ! 


Bien que tu te ' 
sois engagé à 
abandonner la 
violence , je 
sais quand md- 
L me à quoi m'en 


Voici pourquoi je dois 
rester constamment sur 
mes gardes ...tant que 
ce misérable vivra . sa 
haine ne fera que 

croître ! ^ 


Depuis des mois . je travaille à 1 
renforcer mes pouvoirs dans l'at-, 
tente de cet instant suprême I / 


Tu m'as toujours percé à 
jour et tu as constamment 
déjoué mes manoeuvres ; 
pourtant, mon heure vien¬ 
dra . Tôt ou tard tu relâ¬ 
cheras ta vigilance. 

Et alors , Mordo sera"^^^ 
là . impitoyable , im- 
:abie et triomphant ! 


Assez de morne turpitude pour 
aujourd'hui . t^--- 


Mon âme a maintenant soif de 
beauté,et la vue de la vertu 
rayonnante la réconfortera ... 


Je t'anéantirai . m'entend: 
tu 7 Je te tuerai I 


Queli^'un possède tou¬ 
tes ces qualités et 


Approche . être haFssable ! 

A moins que tu ne sois > 
trop lâche pour t'avancer j 
vers celui qui te détruira / 

. un jour 7 -—^ 

> Crétin inconscient... 
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COMICS 


Un livre de bandes des¬ 
sinées de la collection 
Comics Pocket 
En vente chez votre 
fournisseur habituel. 


UN PERSONNAGE FABULEUX QUI 
COMME SON HOMONYME CUMULE LA FORCE 
DU LION. LA RAPIDITÉ DE L'OISEAU, LA 
SOUPLESSE DU SERPENT. 
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Par un simple geste , le Maître des 
sciences occultes dissipe l'image de 
son ennemi juré et à sa place , appa • 
rait le beau visage rayonnant de la ra¬ 
vissante Clea . I- 

^^77”! traits sont la ^ 

joie de mes yeux . J'aimerais 
ne pas voir seulement leur 
^ reflet, mais Clea elle-même... 


D'un autre mouvement des mains , Strange provo- 

3 ue la matérialisation de la forme ectoprasmique 
e la jeune fille ... i-v— 


Je vais m octroyer quelques instants J 
de repos consacrés à de doux souve^ 
nirs et à la contemplation de sa 
splendeur... 

Bien que tu ne ^ 
puisses m'entendrq 
sache que mon 
I coeur se lan^it 
\ de toi ! 



Je me rappelle parfaitement 
notre première rencontre , 
quand tu t'efforças de pré 
venir un désastre , dans la 
dimension du grand Dormam- 
mu... 


Y Prends garde, homme 
rd'un autre monde... Tu ne 
I doi s pas combattre Dor- i 
Ln^mmu ... 

'Tu perds ton temps ! 

Rien ne peut m'arrêter jy 
car il me — 

faut... J ^ 


il 


Alors , tu bravas le terri¬ 
ble courroux de toutes les 
forces des ténèbres pour 
m'avertir de dangers que 
je ne concevais même pas 


Même si je dois mourir V 
dans cette tentative , il 
ne faut pas que j'échoue! 
Ma vie ne.signifie rien... 


Ce n est pas seulement 
à toi que je pense ... 
Si par miracle tu triom¬ 
phais , ce serait notre 
V fin à tous ... 



Après que tu fus libérée de 
la dimension du néant où 
t'avait enfermée Dormammu, 
nous connûmes quelques 
instants poignants , au mo¬ 
ment de nous séparer. 


Que vas-tu devenir ? Peut- 
être existe-t-il un moyen 
de te ramener dans mon 

univers . -- 

•—Non ...Je suis 
chez moi^, et j'y de- 
I meurerai, même si mon p 
V cœur doit en souffrir .] 

Va, homme du mystère, et 
quoi qu'il advienne , sa- 
che que je ne t'oublierai 
s 
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Bien qu'il n'y ait pas plus de douze mois 
terrestres que mon e^rit s'est confronté 
avec Dormammu, j'ai l'impression que des 
siècles se sont écoulés ...Jamais je ne 
pourrai effacer de ma mémoire la terreur 
qui m'étreignit quand je l'entendis chucho- 

ter ses vantardises -;- 1 

-'Bah I Depuis la nuit 

des temps, des créatures stupides ont cru 
pouvoir me défier ...et elles ont toutes su¬ 
bi le même châtiment fatal !... a 


Jamais non plus je n'oublierai l'épouvante 
qui me glaça quand je me hasardai , moi. 

humain . à le provoquer dans un Àiel 


Allons I II me faut détour¬ 
ner les yeux avant que ta 
beauté ne me fasse négli¬ 
ger mes devoirs ! Désor¬ 
mais . je devrai me con¬ 
tenter de l'espoir que nos 
destinées sont li 
pour toujours ! 


Il y a tant de choses que j'ignore et qu'il 
me faut apprendre avant de songer à m<m 
^nheur personnel . -——^ 

- Nul mortel ne sera 

sécurité tant que je n'aurai pas 
(scellé le sort de l'affreux Dormammu . 

^ ...Qui eut l'audace de s'attaquer au 
/ Tout-Puissant Eternité, dans le seul 
"XV but de se venger de moi I 

I En fait. ma responsabilité estA . 
-V \ immense . car c'est moi qui ai ] / 
^provoqué ce j\ 
^ C xV' monstre ! // 











Le plus déconcertant, fut cet accord éphé* ( Comment ne pas se souvenir du sentiment de 
mère qui nous lia <piand nous combattîmes )triomphe que nous éprouvâmes quand finale- 
les hordes sauvages issues de quelque gouMment nous les vainquîmes . . . 

fre innommable... f —Il-—- 

( Les créatures ne peuvent avancer 
V davantage ! Elle tient bon ! Ma 
barrière résiste ! —— 
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Puis,il y eut le jour où il exhala sa rage,et où j 
trevis son étrange sens de l'honneur. (- 


Il alla peu après se réfugier dans 
sa dimension ténébreuse , animé 
du souhait de m'y attirer, de sépa 
rer mon esprit de mon corps et de 
me faire sombrer dans les abîmes 
les plus reculés de 1* univers ... 


Maudit sois-tu , mortel , et maudit soit l'instant 
où j'eus besoin de toi ... Je vomis le sort qui a 
fait de moi ton débiteur, car cela m'interdit dé* 

sormais de te tuer. - ----— 

s ■ —-^C'est bien ce que je soup- 

\W çonnais ... Selon nos critères humains , 
\v^ c'est une crapule . Mais je suis sûr qu'iL 
^ Airs respecte son propre code moral . 


Depuis lors , il a 
désespérément es 
sayé de réaliser 
ce voeu 


• •• 
















...Mes forces déchaînées 
par Dormammu l'ont-elles 
lui aussi affecté 7 


DisHnoi ce qu'il advint de Dor- 
mammu/après que sa forme physi¬ 
que fût désintégrée dans la colli¬ 
sion des sphères célestes. 


S'est-îl tu pour toujours? Ou bien 
existe-t-il encore, et continue-t-il 
d'ourdir des plans de vengeance ? 


C'est d'ailleurs pour s'y conformer 
u'il dut livrer combat à Eternité. 


Mais , j'ignore l'issue de cet affrontement,car mes 
simples sens d'homme ne peuvent percevoir le 
k cataclysme qui s'ensuivit... 

— ■ Cristal d'Agamotto , révèle-moi le sor^ 

>; ; • ‘ ( des terrifiants antagonistes 1 j/ 


Dormammu refu¬ 
se d'être à À 
nouveau / ' 
humilié i J 


Qu'est devenu^Y Bien que je sache qu'il n'a 


r immortel 
Eternité 7 


pas pu périr, je suis Xwixy//. 
blement intrigué par sa 
soudaine disparitiqn . / / 

A-t-il choisi de se cacher^ 
X^pour une raison connue 
^ de lui seul ? ... 
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Réponds à la voix de ton maître , cristaÇ 
et dissipe les brouillards de l'incertitU' 
de i Que ta vision mYSti^e explore les 
moindres recoins de l'univers . Apprends 
moi ce que j'ai besoin de savoir... 


Par les ombres 
séraphiques, je te 
"'>rdonne ! 


Dans les profondeurs cristallines . s'agitent 
faiblement deux ombres qui presque aussitSt 
s'estompent dans la blancheur cosmique... 


Rem^ie ton écrin.cristal 
d'Agamotto ... ton travail 
est terminé pour le moment ! 
Je dois maintenant tourner 
mon attention vers des su* 
jets plus " terre à terre " ! 


It lui.Il- 


il me faut trouver le moyen 
de gagner de l'argent. 

Quand mes créanciers 
seront satisfaits. je 
retournerai i mes tâches. 


Il y a quel()ues années - I | 
un imprésario du nom / 
d'Hiram Bamey m'avait > 
suggéré d'utiliser mes ta* 
lents pour distraire les oi* 
sifs des boites de nuit... 

Ma situation financière 

S ige à ac* 
»sition de 

ir cette bas\ 
, un télépho*' 
mieux qu'une 
boule de , 
cristal enV 
chantée, i 


Hélas . Strange découvre que 
le monde du spectacle , est 
sujet à revirements ... _ 


Navré,-Doc ..Plus personne \ 
ne s'intéresse aux illusion* 
nistes de nos jours ...J'aime^ 
rais vous donner une chance, 
mais ça m'est impossible I 

Ah . évidemment. si vous 
appreniez à jouer de la gui¬ 
tare . faites*moi signe. 
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Peut-être le fidèle Wong me donnera-t-il une 
idée pour gagner de l'argent ? Je vais ^ 

‘ Minute ! Le cristal se meiT^ 
X'TH/"Tt à briller ! Il y a une autre jM 

fl l^/j ici 

VXf Qui ose s'introduire dans^N 

mii/XA^. mon sanctuaire 7 J 


Alors,la silhouette du vénérable Ancien 
se matérialise . l ^ 


Abrégeons les 
formules de poli¬ 
tesse . Nous 
n'avons pas une 
seconde à perdre! 


Je suis venu pour te parler d'un sujet 
grave et urgent ...Peut-être ai-je déjà 
trop tardé . Ce que nous redoutions 


s'est produit. Kaluu s'est libéré I y/ 


i 


Kaluu 7 C'est la première fois que 
vous prononcez ce nom , Maître I 


Jusqu'iciTirirai pas jugé 

«P • * ce moment mê- 

peut-être ai-je eu tort ... ^ 

Mais je le croyais h« 


neutralisé . 




% 


tout près de 
nous I 


/Vi 








•^IK 






Et je puis te dire qu'il est plus terrifiant 


que tout ce que tu peux imaginer ! Les 


pouvoirs de cette créature surpassent les 


tiens ...En fait. j ai bien du mal à 


l'égaler... ^ ^ — . 

Cet être est tout entier 


tourne vers la turpitude et la cruauté 
Son amoralité est totale, sa méchan 
ceté . consternante 


HW 






7 






fi 










m 
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Mais comment ? Nul ne peut 
pénétrer dans l'Aura enimantée 
qui garde le précieux manuscrit 


lit;; 


Kaluu n'est pas un 
simple magicien, mon ^ 
fils . Il est l'incarnation 
de tout ce qu’il y a de ré- 
pugnant dans le cœur des 
humains . 


Qui est-il , ^ 

Maître, et quelle 
est cette beso¬ 
gne dont vous 
parlez ? i 


En possession des écrits ^ 
sacrés , il peut enfin achever 
la besogne qu'il a commen- 
^ cée il y a trois siècles 


Soudain , l'atmosphère se charge d'épouvante . tandis que le livre de Vishanti , le volume 
sacré qui contient dans ses pages jaunies tous les secrets magiques connus de l'homme/s 
dissout dans le néant. 


Tandis que le vénérable sorcier commente 
son récit , il est épié par deux yeux char¬ 
gés d'une haine implacable : les yeux de 
Kaluu ! 


Il faut maintenant que je t'entre- Je vous 
tienne d'événements que j'espé-^ écoute , 

ô Ancien! 


Il est rhomme qui m'a révélé le premier 
les mystères du Surnaturel I II est aussi 
celui que j'admirais et respectais plus 
que tout au monde , il y a ^ 

bien longtemps ... /^ 
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est-ce un HOMME 
une MACHINE... 
ou un MONSTRE? 







vous ATTEND DANS 


FRANKENSTEIN 


[ïïfJiillliaJillH 


poir MIS, il est 
iioffeisif. 

( Cl l'est qi'ii 
cyberiétiqui 
télégiidé. I 



FRANKENSTEIN 


an 


VOUS NE SEREZ PAS 


SA PROCHAINE CIDl 


h:m:i.u:hhi:i 


MIS sitnra 


de lichi pirlorée 


FRANKENSTEIN «St un livr« du bandes dessinées pour adultes 
en vente chez votre fournisseur habituel . 
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La créature dont 
nous ne savons rien 
sauf qu'elle est abo* 
minablement hideuse 
et énorme 1 


^ Il faut 1 
découvrir la 
vérité avant qu'il 
ne soit trop 
tard i 
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1971 ! Année de la guerre froide • de la 
course à rarmement... le monde entier 
troublé et tendu ! Chaque être a ses propres 
ennuis , et les miens commencent cette an’ 
née-là . . . 


M. Mitchell . le pa¬ 
tron veut vous voir ! 
Il n'a pas l'air très 
content ! 


ce 
crai 
s . 



Trente-cinq marches plus haut J'atteins la 
pièce funeste ! - 


Vous m'avez 
demandé , patron ? 


Oui. 

AntrA7 I 



Et à l'instant exact où je pénètre dans le bu 
reau glacé de mon rédacteur en chef, un 
fantastique vaisseau spatial étranger traver¬ 
se l'immensité inconnue à des millions de_ 

kilomètres . 


r 

Gruto à la base ...Je viens de pénétrer 
dans la galaxie ... Je vire en direction 
du secteur D.31 



Gruto à la base ... Je la vois au loin 
. . . C'est la planète Terre ! 
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Le Destin - insondable • prépare un faisceau de terribles coincidences . . . 


f i^oilà de quoi il s’agit. . . Nous en j»ai 

/ avons assez des articles routiniers que \ compi 

-1 vous nous sortez . Nous voulons que vous \_ / ^**’*‘<— 

\ nous apportiez une histoire unique et sen-l 7 

\ sationnelle ! Sinon vous êtes viré , J / 

\ compris ? / 





L'après«midije retrouve mon amie Laura . . . 
toujours prête à m'écouter exposer mes pro* 
blêmes ... 



Mais tout en roulant sur la route sinueuse, 
je ne suis qu'à quelques minutes de mon 
rendez-vous avec le Destin ! 


w 

« 


Je n'ai pas d’idée,)^ C'est trop in- > 
ma chérie , je me ) " a"*''® 

sens vide ! / rien d'extra- 

k. _ ^ ordinaire , tu ne peux 

pas inventer les événe- 
^^^T^ii^ments ! Que vas-tu faire. 

\ Dan ? À 


Gruto à la base ...J'entre maintenant 
dans l'atmosphère de la Terre . . . J'ap¬ 
proche . . . Attendez . . . Quelque chose 
l ne fonctionne pas dans le système 
^d'atterrissage! __ 
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Comme une vrille folle , le fantastique 
vaisseau spatial fonce de plus en plus 
vite vers la Terre ... 


^C'est un vaisseau 
spatial ! Et il a 
perdu tout contrôle ! 
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Ne sois pas effrayée , Laura ! i 
Attends , le vaisseau s'arrête ! 1 
Quiconque est à l'intérieur À 
k a dû nous voir ! 


luge ... Il n est 
pas détruit ! y 


Où suis-je 7 Quel monde 
étrange ... Qu'est-ce que 
je fais ici ? 


I A t#ai CCA21II 


f On dirait un ^ 
[énorme insecte ! Dan, 
> j’ai peur ! > 







Une immense créature s'extirpe du vais¬ 
seau , la plus étrange et la plus formida 
ble qu'on ait jamais vue , une vision de 
cauchemar . 



C'est l'impact de l'atterrissage qui a at¬ 
teint le cerveau du géant étranger, causant 
une perte de mémoire que nous connaissons 
sous le nom d'amnésie I 


Mon - mon 


Vous êtes sur la 


' nom est Gruto 
Mais je ne me sou¬ 
viens de rien d'au< 
^ tre I Quel est ce 
monde ? 


Terre ! 


Vous ne savez plus 
pourquoi vous êtes 
venu ici ? Quelle est 
i votre mission 7 


Non, je me 
seulement qi 
^ est Gru 



Tout à coup , j'ai une idée . Je dis à Gruto 
de retourner dans son vaisseau et de me 
suivre jusqu'à un endroit où il pourra se re¬ 
poser en attendant que sa mémoire revienne 
...Et comme un idiot. il m'obéit ! 


Qù l'emmènes-tu 7 


^ Là où je pourrai le 
garder au secret ! Tu 
k comprends , ma ché- 
rie , cet énorme 
monstre va me 
permettre de 
conserver mon 
iob ! 













Vous êtes bon. Terrien i 
Gruto fera ce que vous 
^ dites ! jcr-/ 


Dès que j'ai les photos nécessaires... 


Restez ici , Gruto ! Reposez-vous) 
Je reviendrai avec un À>cteur 
pour vous aider à retrouver la J 
mémoire I _ 


Je conduis Gruto hébété dans une grange 
abandonnée . Et tout de suite,ie me mets à 
photographier l'inconnu qui ne soupçonne 
rien . 


comprends , c'est 
lui qui va te fournir le su|et 
d'un article à sensation I 


'C'est incroyable ! Mais ces photos sont 
^convaincantes ! Une créature étrangère , 
énorme , sauvage i Oui , Dan , je vous 
crois . Cette brute met l'humanité en pé¬ 
ril ... et à moins d'agir en vitesse,nou 
allons avoir de sérieux ennuis I 


En réalité , j'essaie désespérément de 
garder mon poste en apportant une his¬ 
toire intéressante.et je me moque bien 
que l'histoire soit vraie ou fmisse ! 


Exact, chérie ! Une belle 
histoire - mais avec quelques 
exagérations pour en faire 
l'article le plus sensation- 


Je vous le dis , patron, 
ce Gruto est le premier 
(Tune armée d'envahis¬ 
seurs I Pour l'instant 
il se repose, mais dès 
qu'il aura retrouvé ses 
forces il commencera i 
attaquer nos villes . ce 
sera une menace pour la 
planète entière. y 




72 




















Mon rédacteur me croit, ainsi qu'un tas 
de gens naffs . Le seul problème est posé 
par Laura . - 


Dan , c'est mal , j 
. tu le sais . ^ 

/ Je t'en prie, Laura, 
\i7 reste tranquille .C'est 
ma seule chance de 
garder mon travai I , ne 
la gâche pas ! ^ 


Heureusement, l'affection que Laura me 
porte est plus forte que sa conscience , 
aussi ne dit<elle rien . Plusieurs heures 
plus tard ... 


Le voilà ! 


BüS 


^ Il paraît encore 
plus sauvage que sur 
^ les photos . > 


/^uvenez-vous,les 
' gars , ne prenez pas 
de risques ! Si l'étranger 
l vous menace , ouvrez 1^ 
V feu ! yj 



Les hommes se mettent à couvert. Puis 
ils appellent Gruto . 


Gruto ! Vous êtes cerné 1 Nous \ 
sommes armés ! Vous n'avez ' 
aucune chance . Nous vous ordon¬ 
nons de quitter la Terre sur 
l'heure ! Embarquez et filez I / 


7 / 






Pendant un instant,Gruto est trop ahuri 
pour répondre ! Puis il regarde autour de 
lui et voit les hommes cachés et leurs 
armes étincelantes ... 


Je vous en prie , écoutez-moi I 
En atterrissant en catastrophe sur 
votre planète, j'ai été blessé ! J'ai 
perdu la mémoire . Je ne sais d'où 
je viens . Permettez-moi de rester 
ici jusqu'à ce que je sois guéri . 
Alors je vous quitterai . 
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Son ton est convaincant et les policiers 
quittent leur cachette . 


On dirait que 
l’étranger dit 
la vérité ! 




Je pense qu'il 

est sincère . y ^ ^ 

Gruto. 

y Nous vous permet- 
f tons de rester sur 
Tene si vous promet¬ 
tez de ne pas quitter 
cette place jusqu'à ce 
que nous ayons pris 
une décision à votre f— 


Eh bien Dan , on dirait que ton petit plan 
ne marche pas trop bien ! Gruto a réussi à 
convaincre la police de la pureté 
de ses intentions . 


« es gens le trouventX ^ 
9 , l'histoire sera V 
itique ! Il faut que \ 
le monde que Gruto | 

.. que c'est moi qui j 
é la Terre en l'aver- / 
it à temps ! 




La police a cru à l'innocence de Gruto . 
mais je ne m'avoue pas encore vaincu . 


Chef, vous devez 
m'écouter I Quand Gruto 
a atterri, je l'ai entendu 
envoyer un message à sa 
planète-mère ... Il a reçu 
l'ordre de nous attaquer 
dès qu'il aurait retrouvé 
ses forces ! y 


Absolument. Je vous dis que 
cette créature représente un 
terrible danger ! Et le monde 
doit en être informé avant 
-qu'il soit trop tard ! 




Vous en êtes 
certain ? 



'^rès bien , Dan . . . VousN^ 
m'avez convaincu . Commen¬ 
cez une série d'articles sur 
Gruto - un exposé complet ! 
Nous les passerons en pre-, 
mière page ! 
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Ainsi donc j'écris la plus importante his- 
toire de ma vie ...une histoire sans la 
moindre trace de vérité . 


Un ennemi d'un autre monA 
L de venu pour détruire 
V l'humanité. _ 



Comment ? 


Un journal ,> 
mon garçon , 
V vite ! A 



La sinistre nouvelle se répand comme une 
traînée de poudre dans notre monde qui ne 
se doutait de rien ./ 

Comme si on 

/ n'avait pas assez de la guerre froide, y 
Nous vivons depuis des années sous | 
la menace d'une attaque nucléaire i Et 1 
maintenant d'hostiles créatures venue^/ 

\ d'un autre monde ...C'en y - 

est trop ! ^ - - 


1 



Ce doit êtreY 
un piège des\ Wais si 

capitaliS' J c® ®'®® 

tes ! y 
] pas un ?. 


Je partirais^ 
dans le prochai 
spoutnik ! 


Un reporter américain 
dit que l'étranger se> 
ra bientôt rejoint 
' par d'autres ! Ils 
vont conquérir notre 
, planète ! y 



Plus j'écris , plus le monde s'affole 
Et plus le monde s'affole , plus cela 
m'arrange . 


Mon article est l'histoire la plus 
sensationnelle de tous les temps . Non 
seulement j[e vais garder mon poste, mais 
je peux meme gagner le prix pulitzer ! 

Je serai célèbre , respecté ... et tout j 
^ cela grâce à une histoire inventée i Z 


m 
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Mais dans mon exaltation j'ai oublié un fac* 
teur. . . Laura 1 


Les gens sont de plus en j / Dan Mitchell 
plus effrayés et désespé- nous dit que 
rés ! Ils forment une / l'étranger a si< 
foule en colère et mulé l'amnésie 

. brutale ! V pour nous donner 

Y*— un faux semblant de 
ilHM vrrT I ... I \ sécurité . 


^ Je crois Mitchell. 
N'attendons pas que 
l'étranger nous atta¬ 
que ! Allons le 
^ provoquer 



Sa conscience et sa compassion conduisent 
Laura vers l'étranger pour l'avertir du 

danger. |-' DIBlflH I lH 

r ’ * Gruto , il faut que vous 

montiez dans votre vaisseau et 
quittiez la Terre immédiatement! 

Une foule furieuse arrive . S'il vous 
[ vous trouvent, ils vous tue- 


Mais pourquoi ? 
Je n'ai fait aucun 
mal I 



il 


A ce stade , la foule ne voudra pas me 
croire si je leur dis la vérité. Pourtant 
il faut que je fasse quelque chose . Je ne 
peux pas les laisser tuer Gruto alors 
que je sais qu'il est innocent. 




Je sais , mais Dan Mitchell vous a 
trahi ! Il a dit à tout le monde que 
vous étiez un ennemi hostile ... que 
vous vous prépariez à attaquer 
l'humanité . Maintenant dépêchez- 
. vous de vous échapper avant qu'ils 
\Vw n'arrivent. _ 
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Bien, je j je suis désolée , 

>w***ILr ...désolée du 

\ r\Y •*»®l <|u'on vous a 
\ fait ! C'est pour cela 
Y que je suis venue vous 
\\ prévenir. Si je ne l'a- 
Y ^ vais pas fait, je n'au- 
rais plus connu de re- 
^ \ pos pendant le reste 

^1 \ de ma vie ! j 


L'étranger se précipite 
vers son vaisseau spatial 
et l'atteint au dernier mo- 
mont ••• 


Regardez.. /T Quel qu 'un 
. il est là ! y a dû l'aver 


Quelques secondes après 
que Gruto est entré dans son 
vaisseau , un étrange rayon | 
en sort,dirigé vers la foule 
des'poursuivants . 



Les rayons continuent leur oeuvre , s'infil* 
trent sous la peau , atteignant les nerfs et 
les os. jusqu'à ce que tous les attaquants 
humains soient absolument immobiles ! 


^es membresNy^ 
deviennent rigides A 
Je ne peux presque) 
y^plus Iwug er I 

nrj — 7 " 

(( vi® suis paralysé 1 


La paralysie ne dure pas longtemps... mai 
suffisamment pour les protéger du souffle 
brûlant que le puissant vaisseau projette 
en quittant la Terre ! 











Soudain Gruto prend une décision et 
change de direction . — 


m 


Je ne peux pas rentrer chez moi 
sans savoir d'où je viens ! Je vais 
me mettre en orbite autour de la 

V Terre jusqu'à ce que ma mémoire 
revienne ... 



Mais sur la Terre les gens , déjà inquiets , 
le sont encore davantage en voyant le sinis< 
tre vaisseau tourner autour de leur planète. 


/Oïi dirait un oiseau 
encerclant sa proie I 


Gruto attend^ 
le moment de 
nous attaquer^^ 


^MMessieurs , les peuples de 
r nos nations exigent que nous 
prenions des mesures contre 
l'intrus ! Nous devons dé¬ 
truire cette menaçante 
créature^et immédiate- y 
^ ment ! 



Une heure plus tard ... 


Les radars ont localisé le 
vaisseau spatial à 150 kilomètres 
au nord . 



V 


Nous allons le 
faire sauter en plein 
ciel ! 



i 












Regardez ...il n'y a plus un seul 
vaisseau spatial^mais une demi 
douzaine ! _ --- 


ais le puissant Gruto a des ressour* 
ces qui dépassent notre imagination . 


Je vais me dématérialiser tempo* 
rairement ainsi que le vaisseau... ne 


laissant que des images . 


Quels que soient ces engins , 
nos balles et nos fusées ne les 
endommagent pas ! _ _ 


~Une seule fa¬ 
çon de le sa • 
sVoir, attaquer. 
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Nous les 
traversons ! 


Les vaisseaux 
sont irréels ! Il 
s'agit d'images ! 


Mais où est le 
véritable vaisseau 
spatial? 


Je n'en sais rien ! 
C'est fantastique ! 
Comment Gruto 
^a-t-il fait 7 . 



Retournons vite à la base ... 
pendant que nous sommes 

■ A ■ • .a 


En constatant le départ des jets, Gruto et 
son engin se rematérialisent. Mais il n'en 
peut plus de subir cette hostilité, aussi 
prend-il une décision . Il la leur annonce... 
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L'engin est toujours là ! 


Et intact ! Son métal 
peut supporter la force 
et la chaleur d'une ex* 
plosion atomique ! 


On prépare un missile ... 
missile avec une tête 
nucléaire . Puis c'est 
le terrible compte à 
rebours . 


Mais le mensonge que j'ai 
répandu s'est trop bien ancré 
dans l'esprit humain. Les 
soupçons et la peur sont trop 
puissants pour qu'on croie 
l'étranger. 


Cependant. à l'intérieur du vaisseau ... un 
dramatique changement s'opère . 


L'explosion ... j'ai été touché 
à la tête ... Ma mémoire est reve¬ 
nue . Maintenant je me rappelle 


r \ 

Si nous le laissons par- ^ 

tir, il reviendra avec les 

autres de sa race ...pour 

nous attaquer et nous y 

conquérir ! Il faut J 

l'arrêter ... tout 

\ de suite ! >v 1 






Mais lorsque les énormes vagues de va 
peur s'éclaircissent.... 


L'engin de mort s elève droit 
vers son but ! 
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Et quelques terribles instants plus tard ... 


-^11 a N 
l'air furieux, 
il va 

attaquer L 


N'avancez 
pas i! 


Vous avez essaye de me 
tuer et vous avez échoué. 
Terriens I Mais j'ai re* 
trouvé ma mémoire et je 
sais quelle était ma ^ 
mission . 

S-, 






w 




<•! 


Je viens d une lointaine galaxie et d'une planète nommee Pacion 
)ex " . Notre monde est le plus avancé de l'univers . Nos connaissan* 
ces et notre sagesse sont infinies . Nous avons découvert le secret pour 
vivre en paix , éternellement ... le secret de l'espace et du temps ... 
de l'énergie et de la matière ... " >- ^ " K '—^ 


3 


\v 






//• 






N 


N 


\ 




V. 


\ 
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Moi , Gnito, j'ai été envoyé sur Terre pour 
vous transmettre ces connaissances ! Mais 
vous m* avez montré que vous n'en étiez 
pas dignes ! Vous êtes de cruels barbares 
qui ne méritez pas mieux que votre sort ! 
Aussi vaiS'je partir ...partir vers d'autres 
, mondes plus méritants ! 



Lorsque la foule est partie , je me retourne 
vers la femme dont j'ai tant besoin. 


Attends , Laura I Toute la Terre \ 
est aussi responsable que moi ! j 
Les gens veulent toujours croire / 
le pis ! C'est leur faute , /_ 

car ils ont manqué de y/ 

foi ! J- Très bien. 

Dan ! Si cela te 

- 1 j parta- 

I I ger ta culpabilité... 

I \ maintenant . 
I \ adieu ! I 


Un instant plus tard , Gruto est parti , 
faisant de moi , Dan Mitchell , le plus 
grand scélérat de notre époque. 



^Toute votre histoire 
/ n'était qu'un mensonge, 

I une tromperie . Vous 
I avez mérité le mépris J 
\ de l'humanité tout m 
ent ière. 

N 


fû 




Depuis ce jour, je suis seul ... la cons> 
cience accablée par le mal que j'ai fait à 
la Terre ... et sachant que je dois passer 
le reste de mon existence à essayer de ra> 
cheter mes torts ...sans savoir si une vie 
de regrets sera suffisante ! 


Peut-être un jour nous pardonne * 
ra-t-il ! Peut-être reviendra-t-il ... 
Je ne peux qu'espérer ... 
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Nous vivons sur une île 
tranquille d'ignorance au 
milieu de noirs océans d'in* 
fini , et il n'était pas prévu 
que nous voyagerions aussi 
loin ! " 

H.P. Lovecraft( 1890-1937) 


SCENARIO : ROY THOMAS 
DESSINS : GENE COL AN 
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Vole . Stephen Strange , 
car l'oeil perçant d'Aga- 
motto ne transpercera 
pas les ténèbres plu - 
vieuses pour te tranquil 
User ! 


Vole . Stephen Strange , vers ton 
but obscur ...ton manteau enchan¬ 
té de lévitation ne te donnera pas 
la réponse que tu cherches au-de¬ 
là des nuages . 


Stephen Stran 
n'est-ce pas 


Il n'y a pas de 
Stephen Strange, 
il n'y en a plus. 


Te souviens-tu comment 
tout a commencé 7 II y a 
une nuit, les cris et les 
clameurs de hordes cau¬ 
chemardesques retentis¬ 
saient à tes jf/j! y 
oreilles. 


Mais les om- > 
bres , mon amour. 
... Les ombres 
nous entourent 
toujours ! / 

Ne pouvons- 
nous ^itter cet¬ 
te maison ...cet¬ 
te vie ...cons¬ 
truire un mon- y 
de à nous? < 


Pourquoi dois-tu 
garder seul, à jamais, 
une planète qui ne 
te connaît pas ? x 
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Personne ne peut changer sa person 
nalité , Cléa ...ni son d evoir 

Dois-je t'en **oi™ner^l^j||jW^ yBij 
d'autre preuve que 
^e télégramme ? 

Je suis toujoursVy^^^ 
perplexe.mon 


r Tu devrais compren¬ 
dre ...toi qui es née 
dans une autre dimen¬ 
sion et qui es en exil 
sur Terre . 


IT 'Tu sais 
^ par-dessus tout 
que des pouvoirs \ 

terribles existent * 
juste derrière tes 
limites de la réalité. 
Des pouvoirs qui sont 
à l'homme ce que 
l'homme est à la 
bête rampante ! ,rr 


^Pourquoi le 
nom y était-il Vy j 
mystérieusement Y / 
^ chang é ? ^ f 

S Stephen Sanders > 
au lieu de Stephen 
itSf \>^ Strange 7^. 


Certains sont des 
pouvoirs du bien ... ^ 
bienveillants au-de- s 
là du plus fol es - \ 
JL, poir . . . 

^ Mais d'autres sont 
^ mauvais . Indicible 
ment mauvais . 


Mais il y en a d'autres encore , pour 
lesquels le bien et le mat ne signifient 
rien ...qui sont au-dessus des valeurs 
usées de l'humanité . _ j 


87 








Il a vu que , ^ 
dans un moment dé- ' 
sespéré, j'avais révé- 
‘ lé mon nom à la 


y Alors , il a changé 
' mon nom . . . mon 
identité même « parce 
, que j'avais tenté de 
le sauver . 


' ...et il savait com¬ 
bien je serais vulné¬ 
rable si je continuais 
e à vivre en tant que ^ 
Lr Stephen Strange ! r 
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Il a fait tout cela en 
^geste inhabituel ! 

Quel abîme profond 
sépare Eternité des 
plus grands mystiques ! 

S'il était mauvais . ou 
s'il y en avait d'autres > 
plus puissants ... 








iH 





Quoi , 
Stephen ? 




( 


frm 


Tu as sursauté 
si brusquement.. 


7jM 


_( Ce n'était^ 

-^ V rien .y^ 

Simplement quel- 
que chose à véri- 
fier...pour me ^ 
yrassurer^^--^ 


fOuand je serais 
de retour, nous 
parlerons de cho¬ 
ses plus agréables 


Voilà ce que 
je cherchais ! 


^1 


îl 


h 


Juste comme 
je l'imaginais 

Et si ce par¬ 
chemin était ] 
modifié ... ) 






7 —J 


w 




LS 


y. V 






I 


ï 


fl 




diplôme de 
médecin ! 


Souvenir 
silencieux d'un 
inonde disparu 
à jamais ! 


m 


ifj 


’i 


attestation écri¬ 
te ou mémoire mor¬ 
telle pourrait échap 
per à l'influence 
d'Eternité? 
















Mais on peut 
remédier facile 
•ment à cette 
situation ! 


( Et je n'irai pas 
moi-même cher 
cher cette missi- 


Tranau i 11 ement, mai s 
rapioement , comme 
un messager vivant, 
l'enchantement ac¬ 
complit l'ordre de 
son maître . 


Aurait-il volé 
moins rapide¬ 
ment s'il 
avait connu 
le terrible 
contenu de 
l'enveloppe 7 
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Car bientôt , tu auras lu le télé¬ 
gramme à la femme que tu aimes. 


Tu ne t'es pas moqué de ses craintes . N'est 
pas , Stephen 7 Car Clea était magicienne 
dans un autre monde , à une autre ^que. Et 
elle peut souvent pressentir l'avenir ! 


Un vieil ami qui 
dit avoir besoin 
de mon aide! . 
Il dit qu'il doit j 
me voir ...de- J 
jnain soir I 


Peut-être un 
piège . Un de 
tes ennemis 
^ cachés I À 

N'y va pas, 1 


Je suis peut- 
peut-être faible, 


r II y a très long¬ 
temps de cela , 
Kenneth Ward a par¬ 
ticipé au finance¬ 
ment de mes études 
V de médecine ! 


Ni ennemi ni fan¬ 
tôme ne m'empêchera 
d'être à son côté en 
cette heure de besoin 





I 












r ...mais comme 
' l'homme nom¬ 
mé Stephen ^ 
^ Sanders 

Un homme as¬ 
sez ordinaire... 


Voici sa sombre 
demeure ! 


Si Kenneth ^ 
ne remarque pas ' 
que je suis res¬ 
té tout d fait sec 
L sans avoir de 
l-i parapluie ! . 


QUE VOUS AIMIEZ 
DES AVENTURES 
INTERSIDÉRALES OU 
D'INCROYABLES RÉCITS 
D’ANTICIPATION SE 
PASSANT SUR TERRE 
VOUS APPRÉCIEREZ 
LES HISTOIRES 
FANTASTIQUES DE 


Cosmos est une publication de bandes dessinées en vente chez tous les marchands de journaux 






IV 


i\ 


Etrange ...je ne savais pas 
que Kenneth avait un 
maître d'hôtel I . 

Il disait toujours jâÉm 

qu'un explorateur f||Hi|il 
devait aller ouvrir JUuUjfl 
lui*même I 

Mais le temps trans-* xjilfl 
fonne tous les 
hommes ...y corn- J j 

pris moi*même ! J J 


Le mystère 
s ' épaissit I 


I Des gardes du corps, 
^ maintenant. Devant 
f une porte de chêne 
massif ! 

Mais sont'ils ici pour 
empêcher les autres 
d'entrer ...ou Kenneth 
“S de sortir ? v r i 








_ I 

Æ 




V-i 




Bonsoir 
Dr Sanders ! 


Merci d'avoir ré¬ 
pondu si vite au 
télégramme du 


J 


9 

\ 




i à 


& Xi 








tr 


n\ 


f Monsieur 
Nard vous 
attend 1 J 


r En haut, 
dans son 
abinet 


m 


ifl 
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Ca suffit,]Pourtant, ce qu'il ^ 
Lars l /dit est vrai, Dr San- ' 


ders . Ne restez que 
quelques minutes.Pour 
la santé de Mr Ward ! 


Kenneth , si c'est 
lui, ne prend pas 
de risques ! 






m 




/ 
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7 . 


% 


du corps me 
suit dans sa 




...Qui est dans 
les ténèbres les 
plus complètes 


P.i W 

r ' V-- . 

'■"i'W-'- ' N-;.' 

-— X. ” 


Stephen ...je suis 
heureux de ta 
V visite I 


f 




J'avais pensé que ^ 
tu ne viendrais m 

peut-être pas . ^ 

Pourtant, je 
ne t'en aurais 
pas voulu ! 


m 


Cela fait 
tant d'années ! 






Y. 
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Pas assez pour que je puisse oublier un 
ami qui m'appelle au secou rs I 

_ Mais pourquoi cette chaise 

V roulante ...Ce mystérieux 
télégramme ? 


Télégramme ? ^ 

Ah oui , un télé- 
. gramme . J|||[h^ 

Mais je ne peuj(^ 
iWfl me souvenir ...pour- 
quoi l'ai-je envoyé? 

ÆV Je devais... 
nfIL te voir 


" ...l'oeil d’Aga- : 
motto lancera un 
enchantement dont 
mol seul verrai 
les effets . 


Pour que je puis¬ 
se voir ce visage , 
et que Kenneth ne 
puisse me dire que 
la vérité . ■ 


Kenneth nard . . . 
tu as envoyé un 
télégramme . di¬ 
sant que je devais 
venir te voir d'ur¬ 
gence ce soir ! 
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Maintenant, 
je te prie de 
m'excuser . 

^ar je suis 
fatigué ... 
très 

l fatigué . 


Mais monsieur Ward a eu un 
accMient lors de sa dernière 
exploration , et. . . 


Un accident ? \ 
Quel genre d'ac 
cident ? 


...j'ai donc pris la 
liberté de vous pré¬ 
parer une chambre ! 


Pourquoi as-tu 
envoyé ce 
message 
Kenneth ? 
Pourquoi ? 


Je ne me souviens 
de rien ! 


Je suis désolé que 
votre entrevue 
ait dû être si 
. courte ! 
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Je ne peux résis* 
ter à mon besoin 
de savoir. Peu 
importe le risque ! 


Bonne nuit 
monsieur. 


Inutile d aller 
à la porte pour 
savoir que je 
suis enfermé ! 


C'est mon ami 
Kenneth ! Mais il 
est sous le coup 
d'un envoûtement I 


Et on me raconte 
des sornettes .. 
mais que signi 
fie tout ceci ? 
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Non pas un simple 
médecin ... 


Savent-ils qu'ils ont 
enteimé ... 


Je dois donc être 
ici en apparence . 
sinon en substance ! 


Je suis certain 
que je serai 
surveillé plus 


Et j'ai des promesses 
à tenir. et des mystère 
à éclaircir ! 


Mais bien que 
mes sens mysti¬ 
ques me disent 
que personne ne 
m’observe ... 
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Et maintenant, le cabinet 
de mon ami est tout près 
et d'accès facile pour 
celui qui possède le 
mystique manteau de a 
. lévitation . 
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reviendront I 
sous peu . ^ 

Et je n'ai pas 
i un instant à 


Kenneth Ward ...Mainte* 
nant, te souviens-tu 
. pourquoi tu as appelé 
^“^-s^ephen Sanders ? 

Me souvenir ? \ 
\Non ...je ne ... J 

\ ^Attends ! 

I je pense ... I 


Ce sinistre ench»ite< 
ment que j'ai senti 
tout à l'heure I 
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C’est en Asie que je l'ai 
trouvée ...là , dans une 
vallée déserte entre les 
cimes de l'Himalaya. . . 


Elle est là , tout 
comme mes rêves fan> 1 
tastiques me disaient I 
qu'elle y serait. Tout ^ 
comme je savais qu* elle 
y serait ! 


D'étranges formes 
(éométriques ... que 
lulle civilisation humai 
ne n'a sculptées ! 


Et là ...derrière ces for 
mes ...comme sortis de 
mon cauchemar... 


Maintenant. je 
me souviens . 


Quelque chose 
m'oblige à racon 
ter toute l'his- 
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Pourtant, elles sem¬ 
blent tellement vivantes! 
Comme si elles me re- , 
gardaient... 


ZJ0f Comme si elles ' 
! avaient été vivan- 
I tes autrefois ! Et 
qu'elles attendaient 
silencieusement « 
patiemment... ^ 

le Moment où elles 
revivront ! 
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J Maintenant, je sai 
pour<|uoi elle m'a 
fasciné à ce point 

Mais je souhaiterais 
n'avoir pu déchiffrer 
l'antique inscription > 
V du socle I 


Trois créatures de la 
nuit, Kenneth Nard. 


Mais cette question demeura 
sans réponse . Et je revins 
chez moi avec la petite ido* 
le. .. il y a deux nuits de 
cela . 


Ceux (^i t'ont ac* 
cueilli ce soir dans 
cette maison , gêneur ! 


Les mêmes qui 
veilleront à ce que 
tu ne partes pas ! > 


Puis , l'autre nuit, après que j &ie eu en¬ 
voyé un télégramme i Stephen Sanders ... 


1" Nous qui 
servons les 
immortels 


C'est tout ce 
dont je me 
souviens. 
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Ma prémonition 
^tait juste ! m 


Derrière son regard 
vous êtes de hideu 
ses gargouilles ! 
Des caricatures ■ 
d'êtres humains ! m 


Tu n'auras pas 
à pousser cette 
comparaison 
Lplus loin ! , 


Car bientôt JM 
n'y aura plus 
^d'humanité .J 


Alors tes pouvoirs sont V 
au-delà de ce que j'avaisÆ 
—\imaginé^y—^ 

U (^is que cherches-tu 
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Ils m'assaillent avec des 
I sortilèges comme je 
L n'en ai jamais connus 


Et nous l'aurons, 
mortel ! , 


Tous tes efforts 
pour nous vaincre 

T.nê feront que te 
rapprocher de ta 


Il me faut du 
temps pour 
réfléchir !/ 


Attaquez , mes 
freres, 
attaquez ! 




La chambre entière 
se remplit de son 
image ! > 


Mais j'ai gagné 
le temps néces 
saire ...et plus 
que cela ! 


Avec l'aide des 
illusions 
d'Ikonn ! 


Il est évident qu'il; 
ne sont que des 
sbires ...des agent; 
d'un mal plus puis* 
sant ! 


Mais leurs pouvoirs 
valent les miens I 
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. se dressent devant moi 
au mil leu de I ' aube ! 


A f II déchire les 
Al rideaux de la 
fenêtre ! 

La chambre est envahie 
par cette lumière du 
jour que nous baissons ! 


Quand les trois ombres obscures 
me trouveront, que le Séraphin me 
dirige , qu’il me couvre et me 
protège . . . 


Que le linceul de 
la nuit disparaisse 
L ...que les rejetons 
J atroces nés des . 
^ enfers . . . 

■| 
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Mais il y en aura d'autres, 
qui trouveront ce que nous 
cherchions ! _ , 


Oui , 
démons I 


Prends garde à la ^^ 
colère des immortels ! 


avez dit \ 
9 ue vous 
etiez des f 
créatures 
de la y 
k nuit...*^ 

...et je 
vous ai pris 
au mot ! 


[/ Crois-tu 
t avoir gagné 
parce que 
V nous 
^ mourons ? à 


Mais maintenant. je 
dois apprendre pour* 
quoi ils cherchaient 
^idole perdue .jd 

Personne d'autre V 
que Kenneth ne CJ 
peut me le dire . J 


La tension de la bataille ... 

' de la résistance ...a été trop 
grande pour son coeur fragile ! 

Strange trouvera 
l'idole mystique ... 
et continuera la 
lutte qu'il a corn-. 
mencée i ... Â 


...au nom de 
Kenneth Ward. 
et du monde 
k^entier ! 


— 109 — 








IL NE VOUS SERT A RIEN D'ECARQUILLER 
LES YEUX POUR VOIR O'OÙ PROVIENNENT 




CE N’EST PAS LE DERNIER CRI D’UN PENDU, NI LES 
LAMENTATIONS DES SPECTRES , PAS PLUS QUE LES 
BATTEMENTS D’UN COEUR. 


« CLAMEURS », C’EST TOUT CELA À LA FOIS 
LES MEILLEURS ROMANS D’ANGOISSE DU FLEUVE NOIR, 
ADAPTÉS POUR VOUS EN BANDES DESSINEES 


« CLAMEURS » 

UN LIVRE DE BANDES 
DESSiNtiES EN VENTE 
CHEZ VOTRE 
FOURNISSEUR 
HABITUEL 


Z. 




mm 
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Irving Parfc. à Battle 
Creek. Michigan... 
en 2019 ! 


Pas que je me 
, souvienne, 
WShulla! > 


plètement cinglé 7 

'^oîTauraitYT^ 


immm& 


SCENARIO : DON Mc GREGOR 
DESSINS : GENE COLAN 


La créature se 
cabre. C'est un 
hybride de ser* 

r mt et d'étalon 
la tonne in* 
female. 


La végétation rase s'é* 
tend.jusqu'à I* horizon. 
La plaine est silen¬ 
cieuse et porte les 
fantômes des campa¬ 
gnes publicitaires du 
jute siècle sur Madison 
Avenue. 


Killraven ignore ces fantômes. Toutes ses 
capacités sont concentrées sur son bond 
fantastique. 
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Que crois-tu 
que j’essaie 
de taire ? > 


Le sang jaillit de sa main, 
mais ce n'est pas cela qui 
l'ennuie. 


Il a déjà senti 
cette chaleur 
particulière. Il 
a des souvenirs 
de la faiblesse 
de la chair. 


Mais il se cram¬ 
ponne ,essayant 
de garder sa 
prise. 


La crinière à pointes est comme 
de l'os ciselé... c'est un réseau 
de lames d'ivoire tranchantes ! 


La chair molle de la paume de 
Kiliraven se déchire. 


Et ils parvien¬ 
dront bientôt à 
I leurs fins ! 


Mais son sang tache la surface d'ivoi¬ 
re... et ses doigts teintés d'écarlate 
relâchent leur étreinte. 


Des sabots fu 
rieux dansent 
devant ses L 
yeux, cher- ^ 
chant à lui ' 
briser le 
crâne. Il 
le sait ! 


Ho, créature ! 
Tes ruades sont 
plus diaboli- 
ques que les ' 
rapides demi- 
V tours des 
)( vaisseaux 
\ martiens ! 


Il sait aussi qu'il ne pourra pas toujours 
éviter leur martèlement continu. Il ne lui 
reste qu'une chance... rouler sous le ventre 
palpitant du monstre I 


Jette-toi hors 
de son che- i 
. min, K.R, U 
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Les mains souillées 
de boue et de sang, 
il se redresse et 
continue la lutte. 


Vous souvenez- 
vous de l'Ouver¬ 
ture de Guillaume 
Tell que l'on en¬ 
tendait sur les 
ondes ? 


Vous souvenez- 
vous d'avoir été 
un auditeur pas¬ 
sionné 7 



Mets-toi à ton aise ,Carm. On 
>va y passer des heures^ ^cr-=r^ 

""\b u*en sais-tu^^ 

Eh bien, tu saiïs et jeV / 
sais combien Kill- // 

V raven est obstiné. // 



Et je crois qu'il vient de ren 
contrer une créature qui a le 
même caractère que lui ! 


La nuit est chaude. C'est un 
don du ciel exceptionnel. 


Killraven tâte la pointe de son glaive. Il serait sage 
de l'affûter ce soir. Contrairement aux lasers et 
autres armes sophistiquées, cette arme n'a pas be¬ 
soin de munitions pour être opérationnelle. . 


Ta mémoire faiblit a As-tu oublie nos premières 
t-_ ) \ rencontres ? J'ai du mal à 



Vieux Crâne se souvient que 
là, il n'y avait pas de jardins. 
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Kiliraven, tu devrais lire 
ce billet doux que les 
Martiens nous ont laissé. 


On dirait que tu es 
devenu si gênant 
qu'ils veulent lan¬ 
cer les derniers 
humains libres à 
tes trousses . 


Je ne le sais pas moi-même, 

Hawk. Quand nous étions à 
Washington et que le Grand Corn- , 
mandeur croyait que j'étais mort, J 
il a parlé d'un Dr Sanders au ^ 
parc de Yellowstone. 


t c'est ce que nous 
avons fait,jusqu'à 
ce que tu décides 
d'aller à Yellowsto- 
ne...quel que soit 
cet endroit. 


Le fleuve est de glace liquide, et il rafraîchit l'esprit 
tout comme la chair. 


Oh,Grok, j'aimerais tant 
pouvoir t'appeler par ton 
vrai nom ! 

Kiliraven te croit 
mon animal fami- i 
lier. Il ne con- 
naît pas ton 
origine ! 


autres temps, elle aurait été la muse d'écrivains 
lyriques, l'incarnation de la femme idéale. 


En cette 
époque , 
elle sym¬ 
bolise la 
vie repro¬ 
duisant 
l'art. 
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Un cri, un y 
seul, et vous 
^ êtes morte ! 


Ne me provoquez 
pas, ou vous ver* 
rez ce qu'il en^ 
sC^te 

[NeTa laisse 
l pas te distraire 
\Foropulist. 


Heureusement que vous 
ne vous êtes pas laiss^ 
distraire, r—- -—^ 


Peut-être pas les 
mains, mais les 
.jambes ! 


Foropulist ! 
Imbécile \ j 


Et elle voit 


Grok répond par un grognement, Carmilla se retourne... 


C est comme ça \ 
qu'il faut lui < 
parler, Rangolar. 
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Ah, tu cherches la bagarre 7 Eh bien, tu 
vas l’avoir ! Moi. je ne me laisse pas 
^ distraire aussi facilement... 


Dommage. 
Pour toi i 


Foropulist ! 
C'est toi 7 


Non. ce n'est pas lui ! Rangolar meurt en silence 
la moitié du visage arraché. | 


Il se passe quelque chose d'é- 
tran^. Croyeznnoi. Vieux Crâne 
a l'instinct pour 
kChoses-là. 


Tu parles d'un ins¬ 
tinct ! Ce bruit in¬ 
fernal est le cri 
de guerre de Grok ! 


armilla essaie de ne pas entendre 
le cri bestial de Grok. 


Et c'est sûrement 
parce que Carmilla 
est en danger i ^ 
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J'avais ces mots sur 
le bout de la langue ! 


Ce sont peut-être des 
Drones, des humains 
programmés pour obéir 
aux ordres des maî¬ 
tres martiens ! 

Ce serait assassiner 
nos propres frères ! 


Le serpent-étalon siffle en 
uise d'avertissement. 


Et ce sifflement cause une 
réaction instinctive chez 
les guerriers. | ■ 


Est-ce à cause du serpent 
du Paradis terrestre 7 


C'est le même sifflement, 
mais dix fois plus fort ! 


Mais encore une 
fois, ils ne nous 
laissent pas le 
choix ! V 


On dirait des hu- Y Autant que toi, 
mains, Kiliraven. y mon frère ! v 


Nous attendon^ 
ton ordre, 
Racque ! / 


Parfois, M'Shulla, je ne te trouve 
pas très malin. C'est nous qui 
sommes en danoer ! » 
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M'Shulla I 


Derrière to 
Merci, mais comme 
je disais, si j'étais 
dans la même 
situation... 


...tu ne me fe> 
rais pas con* 
fiance. ^ 


Il faut prendre ce 
qui reste ! 


Ce missi¬ 
le s'appel¬ 
le une étoi¬ 
le d'ar¬ 
gent. Porté 
sur les vê¬ 
tements, il 
a l'air d'un 
ornement. 


Mais il 
est plus 
que ça. 

Racque n'a pas 
le temps de lan¬ 
cer son ordre i 


Après tous les dangers 
que nous avons affron¬ 
tés ensemble, tu pour¬ 
rais avoir un peu 
foi en moi ! 


L'incinérateur de Racque 
est solide. L'arme est 
encore humide de la 
sueur de l'homme. 
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Kiliraven et M'Shulla jouent devant le prisonnier des rôles convenus à Tavance. 

Ils connaissent ces rôles par coeur. Ils les ont joués devant des publics humains et 
autres. Cette méthode les a aidés à survivre dans les combats de gladiateurs. 


Laisse>moi faire 
M'Shulla. _^ 


Oh ,je vois. Tu crains pour ton pro 
pre sang. Je vais te dire. Je vais 
lui dire un mot pour toi, et toi tu^ 

L me diras le but de votre raid^^^ 
D'accordl 


Vous voulez notre trésor 7 
Nous ne vous laisserons 
jamais le prendre. Il reste¬ 
ra où il a toujours été, à 
Battle Creek. ^ ^ 
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Il parle d'un certain trésor 


Vieux Crâne croit que Floplist 
n'est pas méchant. 


Curieux. Je me demande T 
pourquoi c'était important / 
w à ce point. 

Demain. M'Shulla. nous 
irons à Battle Creek. > 


Sansdôute 
et parfois 
ça s'avère 
faux. 


Ne t'inquiète 
plus : tu peux 
encore l'être. 


Pas Floplist i Fora* 
pulist... oh et puis. 
Floplist. c'est encore 
mieux I 


L'aube est rayée d'orange, mais nul ne 
le remarque. | ^ f T 


Mais si on court le 
risque, on se retrouve 
plus libre qu'avant i 


La créature est domptée, mais pas 
dressée. L'hybride et l'homme se re> 
gardent avec respect. 


Marrant. Toi quP 
t'inquiétais de 
ne plus pouvoir 
être douce. 


Kiliraven semble 
vouloir aller seul 
chercher ce 
I trésor i. 

Il pense qu'il 
y a un risque^ 
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J'ai dû me tromper. Les au* 
très pensent que tu es deve¬ 
nu un homme à femmes. . 

^ Je n'y vois pas > 
d'inconvénient, 
mais ils pensent 
aussi que tu en 
tIclFIA as assez de te , 


Qui s'amuse 
à faire ça 7 


Comment le 
jurais-je 7 


I Ils se trompent, 
croisHnoi. i 


« Je te crois toujours . i 


I M'Shulla, regarde cette 
affiche 1 Encore un autre 
de ces avis ! i 


Battle Creek, Michigan, bap¬ 
tisée par le monde de la pu¬ 
blicité du XXe siècle. 


Viens, M'Shulla I Grimpe! 
On jurerait que tu as 
peur de cette créature. > 

J'ai unemëlïlMre A U 
idée. Toi, va en W 
avant...moi je te sui-\1 
vrai en vaisseau / 

^ spatial. 
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C'est quoi, des 
représeilles 7 


Pas que je 
sois tenté, 
non...llais 
surveille 
tes mots à 


Le nom de Battle Creek évoquait autrefois 
des images... tout cela est fini. _ 


Tu as donc réfléchi, M'ShuI 
la ? Une fois n'est pas cou 


Hawk croit 
sa colère 
terrible, 
mais elle 
n'est rien 
auprès de 
la mienne. 

La colère de 
Hawk est 
sonnelle 1 
mienne n'a 
cune limite. 


C'est vrai. 
Kiliraven. 


Cet avis de re* 
cherche donne à 
réfléchir 


U risques ta vie avec 
de telles paroles 
Cette affiche 
fait bien des 
promesses. 


La récom- 
pense était 
la liberté 
sans crairt'* 
te de re- 
présailles. 
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il faudra me tuer 
V_d'abord. 


Depuis vingt ans je protège 
le trésor... des vôtres. 


Une silhouette à l'allure royale se dresse 
bientôt devant eux. 


V HA 
P" Si 


HALTE ! 


ai vous ^ 

passez cette li> ' 
mite, vous ne res» 
pirerez plus ja> y 
mais. y 


l^i tu es celui qu'on ap> 
pelle le Vigilant, nous 
avons entendu parler de 
toi par tes hommes. 


Des mercenaires sont ' 
venus. <pii le voulaient. 
Sans doute pensaienHIs 
en retirer l'immunité. 


Pstun-Rage le^A I® quitterai 

Vigilant. —'^C^^V^amais Jy*-— 

Personne ne pass^ 
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Ce qui n'est pas 
l'idéal quand on 
est poursuivi ! 


La ville entière 


Ne vous moquez pas de 
moi ! Nous ne nous souve 
nons pas de nos 
mais nous nous ferons tu( 
pour leur héritage sacré I 


Kiliraven ne corn* 
prend pas pour¬ 
quoi il n'a pas eu 
de prémonitions 
depuis janvier. 


Mais il peut lire 
dans les yeux. 


Nous ne voulons 
que ton aide... 


saii que notrr 
cause est jus 


Tu radotes comme une vieille femme, 
M'Shulla. _ 


Alors,Pstun-8age. tu nous prends 
pour des mercenaires 7 Qu'avons- 
nous besoin de trésors ? Il s ne_ ^ 
feraient que nous ralentir 


...contre les Martiens. 
C'est la seule cause qui 
tienne. 


Non, mon ami. Il 
y a beaucoup de 
causes i justes i, 


Mais peu importe. Ils ont payé le prix de 
leur trahison. Et bien payé ! 

Voilà duinonde/^]^ 

Pourquoi n'as-tu 
pas eu une de tes / ^ 

visions prémoni'^L'^ 
toires 7 
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Notre trésor... notre héritage... 
doit être préservé même au 
prix de la mort ! * 


La lame courbe cherche à atteindre Kiliraven. 
Et il se catapulte du dos de la créature. Et 
fait lâcher à Pstun-Rage son arme terrible I 


L'arme immense siffle dans l'air. 
C'est le signal de la bataille. 


Un combat singulier, 
hein 7 Je jurerais 
pourtant que vous vou¬ 
lez nous tuer ! 


Un message de sang, une 
blessure écrite dans la 
chair. . . 


Personne n a jamais fait u 
omber cette arme de ma / 

Félicitations, 
k monsieur 

II? Mais je vous écor^;^ 
W/1 cherai. Vous xC\wiJ////. 
W/k oas dIus loin. 
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Ce sont des épis de blés que fau* 
chait autrefois la faux du moisson* 
neur... | 


Le blé est devenu chair. La 
moisson est la mort. ( 


C'est un moment triste. Du sang 
versé en pure perte. | ! 


Tandis que les habitants de Battle Creek 
font éclater une fusillade destinée aux 
fuyards, Pstun*Rage rampe sur les mar¬ 
ches du sanctuaire. 


C'est exac- 
I tement mon 
\avis 


I II faut admirer cet homme i avait dit 
Kiliraven. 


I Pas une fois.il n'a gémi. • 


Eloigne cette arme et 
cesse tes vantardises ! 


Vantardises 7 Ma 
vie n'est faite que 
y'honneur, mon- 
A sieur I > 
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L'entrepôt scintille comme un riche autel. Le plastique rouge le dispute à la cellophane 
jaune pour attirer l'attention. L'homme tire le trésor vers lui. U mort pénètre dans le 
mausolée. 


Les petits objets fragiles le réconfortent, 
Pstun-Rage sent la mort venir, et pourtant 
il sourit ! 


L'obscurité tombe, mais sa dernière pensée 
est triomphante : il f allait sauver cela, même 
au prix de la mort ! 


Le trésor, leur héritage, est toujours 
intact, tout comme sa dignité. Les 
ancêtres auraient été fiers. 


Imprime en France 
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